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Nouvelles du j our
Le remue-ménage soviétique.

L'Italie et les Soviets.
Les épreuves de ___ . Macdonald.
Hindous et musulmans de l'Inde.

Evolution gouvernementale bulgare
On apprend que \c gouvernement ele

Moscou a rappelé 60 des 360 agonis ejue le?
chefs bolchévistes avaient  envoy és en France'
sous îles p r é t e x t e s  < commerciaux »•
Durant  ce mois île j anv i e r , soixante aut res
emp loy és russes quitteront la France.

Parmi  les agents que  le gouvernement
russe v ien t de rappeler, on trouve, notam-
ment, le chef du personnel  de la section
commerciale  bolchévisle en France, le
directeur de la section financière el celui
de l' exp or ta t ion,  ainsi que des agenls

préposés à l'achat de m a t é r i e l  de guerre el
d' aérop lanes, l' n des délégués. Konslan-
tinovitch, a refusé de i e n t i e r  à Moscou. On
dit  eiue c 'est l'ambassade soviétique à
Paris qui  a demandé son rappel ; mais elle

n'a pas voulu d' une révocation d'office,
parce qu 'elle crai gnait  qu e Konstantinovitch
ne f î t  alors des révélations désagréables
sur la besogne qu 'il devait accomp lir .

L'année qui commence menace d'être
fort cr iti que pour les Soviets el certaines
personnes se demandent si les chefs bolché-
vistes ne vont pas se lancer dans une
gu erre pour faire diversion à des d i f f i-
cultés intérieures inextricables.

1 ouïes les inhumat ions  epu n r i ivcn !
actuellement de Russie concordent sur un
point : c'est que , dans chaque département
de l'organisation soviétique , on remarque
une activité fébrile pour l'intensification dc
la lutte communiste, tant  in tér ieure  qu 'exté-
r ieure .

Les dissensions, au sein même du part i ,

semblent ù peu près calmées. Staline parait

plus puissant que jamais, du fait, notam-

men t , que Rykof a dû quitter le conseil

suprême du parti bolchévisle, suivant ainsi

dans la disgrâ ce Tr olzky, Zinovief , Boukha-

rine et Toniskv. Le remplacement de Rykof

par Mololof est, à cet égard , très si gni f ica t if .

Molotof est un fidèle de Staline. Il est l' un
des auteurs du progra mme qui f ut élaboré,

en 1928, par le Komintern (comité inter-
national), et qui vise surtout l'ag itation
subversive à l'étranger. Il est, par surc roît ,
un des part isans acharnés de l'abolition
des petiles propriétés rurales et de la
socialisation lolale dc I agriculture russe.

La campagne contre les paysans aisés
(koulaks) ,  qui avail été atténuée et ralentie
le printemps passé, parce qu 'elle menaçait
d'achever de ruiner la Russie , a marque
une recrudescence depuis quelques semai-
nes. C'est que Mololof est impalient de
poursuivi e la socialisation rurale . Ce menu
Molotof esl également d'accord avec Staline
pour considérer les gouvernements étran-
gers comme des ennemis irréductibles :
c'est pourquoi, il voudrait développe!
l' ag itation révolutionna ire dans loul h
monde. C'est d'ailleurs là. de l' avis d(
Molotof , le seul moyen d' assurer 1 existence
de l'idée révolutionnaire en Russie. Aussi
le.s journaux russes sont-ils pleins d'arli-
cles qui se rapportent à la propagande
communiste à l'étranger, et notamment aux
Indes el en Chine.

Le commerce enlre l'Itali e el la Russie
est en forte augmentation . D'après la sta-
tisti que officielle des douanes soviéti ques,
que reproduisent les journ aux italiens, du
1" octobre 1929 au 30 juin 1930, la Russie
a exporté en Italie des marchandises pour
une valeur de 33 millions de roubles (330
millions de lires), c'est-à-dire 35 % de
plus que l'année précédente. Les exporta -
tions de l'Italie en Russie ont représenté
une valeur de huit millions 250,000 roubles
(80 millions de lires), en augmentation de
25 % sur l'exercice précédent . Parmi les
marchandises russes exportées en Italie , il
faut signaler avant tout le blé (pour plus
de cinq millions de roubles), le bois , le
charbon , les huiles minérales, le tabac , les
cocons de soie et le crin.

L'Ital ie a vendu à la Russie 1294 aulo,-
inobiles , pour une valeur de deux mi l lions

730,000 roubles, des pièces cle machines, du
soufre, de la f leur  de soufre, des produits
chimi ques , des oranges et des citrons.

l' n journa l  socialiste suisse fait à ce
suj et  les réf lexions ironi ques que voici
« Les bonnes relations enlre la Russie el
l 'I ta l ie  s'améliorent proportionnellement aux
bonnes af fa i res  qu'elles l'ont en commun
pour la p lus  grande gloire  de l e u r  idéal
respec t i f .  >

M. Ramsay Macdonald, premiei ' - m i n i s t r e
t rava i l l i s te  de Grande-Bretagne, a adressé
à son parli, à l' occasion du nouvel an, un
message dans lequel il a notamment dé-
claré : « Nous disons tous adieu à l' année
1930 sans beaucoup de regrets , car ce l'u t
une année d'épreuves et d' anxié té , non
seulement pour nous-mêmes, mais p our
toul  le monde civ i l i se .  Jetons un regard
vers le passé pour en t i rer  les leçons utiles,
mais  ne permettons pas que le fardeau
ciu passé nous tasse chanceler. Regardons
l'avenir en face , avec courage et détermi-
nation, bien décidés à jouer notre rôle
avec ardeur,  non seulement pour no i re
prospérité propre , mais aussi pour, cel le
le- tous nos camarades. »

Lc\s épreuves; en effet , ne paraissent pas
terminées ; l' avenir n 'ésl pas brillant. Pen-
dant que M. Macdonald rédi geait son mes-
sage, des bruits cle grève couraient qui se
sonl bientôt affirmés : les mineurs du Pays
de Galles allaient cesser le travail.

Effectivement, le travail a été arrêté h
1<- janvier. La résolution du comité exe-
cutif de la fédération des mineurs du Pays
de Galles a élé communiquée au pré sident
de l'association patronale , qui a dit espérei
que le conseil de conciliation pourrait si
réunir aujourd 'hui , samedi.

Mais ce sera l'arrêt du travail pendant
trois jours au moins , le chômage, par con-
séquent, de mil l iers  de mineurs . 150.000,
assure-t-on.

* *
Nous avons dil , l'autre jour , que les

musulmans de l'Inde ne renonceraient pas
facilement au système de « l'électoral
séparé » , qui leur permet de résister
victorieusement aux hindous, lesquels , autre-
ment, les submergeraient rap idement.

Cette d i f f i cu l t é ,  entre lanl d' autres
auxquelles doit faire face la conférence
mglo-hindoue dilc de la Table ronde ,
vienl précisément d'être évoquée par le
correspondant du Times à AUahabad .

La conférence de la Ligue musulmane
indienne a, en effet , volé , l'autre jou r ,
toute une série de résolutions d'où il ressort
que ladite Ligue s'en lienl fidèlement à la
décision qui fut  prise à Delhi , le 1« janv ier
1929, et qui réclamait précisément le
maintien de 1' « électoral séparé » .

La Ligue est d'avis que le message du
gouvernement des Indes ne satisfait ni les
aspirations des hindous en général ni les
revendications des musulmans en parti-
culier. Elle exige une représentation adé-
quate des musulmans dans les divers
cabinets el services publics et elle aff irme
que les musulmans ne se contenteront
jama is d'une constitulion qui ne garantira
pas une représentation eles populations
musulmanes dans les assemblées lég isla-
tives du Pendjab et du Bengale.

Un des chefs musulmans du Bengale
M. Chuznavi , qui prend pari à la confé-
rence de Londres , a reçu un lélégranuni
où on lui donne connaissance d' uni
résolution importante. Il y esl dit, nolam
menl : « Les musulmans refusent de céder
à la pression d'aucun milieu , si haut p lacé
soit-il. Les délégués à .la conférence de la
Table ronde ne sonl ni des élus ni des
plénipotentiaires' Leur décision , si elle est
jug ée inacceptable , sera . caté gori quement
ré pudiée . »

En sens contraire, le part i  national hindou

est toul aussi intransigeant ; il entend que
les musu lmans  ne jou issen t  pas de l 'é lec-
toral séparé .

* *
En Bulgar ie,  le chef des agrar iens  mo-

dérés Tomof , ej ui  ii eu avec le roi uri long
en t re t i en ,  :i pub l i é  dans lc 'j ournar Ll r n 'uu
ar t ic l e où il  annonce q ue le gouverncmenl
sera changé  a v a n t  les é l ect ions  de mai  e!
qu un gouvernement  de c o a l i t i o n  rempla-
cera le régime actuel.

Le p ar t i  gouvernemental se m o n t r e  l i é s
ému de l'article de M. Tomof , qu 'on sup -
pose avoir élé écr it  sous l'insp iration du
roi.

Le changement de régime esl regarde
comme inévi table  à cause de la crise éco-
nomique el sui loul à cause de la détresse
de l'agriculture .

une force d'âme que rien n 'ébranle, une séré- La préparation du maréchal a la ui i i r t
nité dont l'exemple salutaire répand par tout  la p)e |a Croix de Par is
confiance et l'espoir. » Sll|. ,., demande de M""' J o f f r e .  le R. Pèr«

Le maréchal . In i t i e  a été souvent critiqué : Bellesœur. K.nlisle.  qui rempli! les Fonctions
on lui  a reproché, en particulier, cet te  espèce d'aumônier à la clinique Spint-Jean-de-Dieu
d'indifférence calculée dans laquelle on le „ - ,- ,., •„ rt .luhl lmm-.s d<> n i lus t re  malade, dès
disa i t  muré. Après la M a r n e  et durant 1 ame r V„rivôc ,,,. ( .(.l l l i _ ( .i .-, j„ Plhï,qu>. il  l u t .  d' a i l -
' ' "•"' . il  l u i  discuté jusque dans  les conse i l s  |( M ||.̂  (n,s |)|(,n c;„: ,.,. ,.„; nf . ,,, -, ,,„„.,
du gouvernement , u n i s ,  que le . n i -onte . le .JucHiii e surprise, le n.arécbal entretenant d.
p u s , . I c i  Poihcare. dans  son livre , iv v m i n c n l  1) rn iu ,s , -e laI ions avec son curé de Loi tvec ienncs
paru.  Les tranchées , où l'on trouve tanl dv ;St i ne -e t -Oi sc i
détai ls  précieux s u r  l o u l e  cela- périod e de la Tm|s ,,, s insUuus (|lu . , u i  laissaient les
Krnnde guerre. Il esl c. rtaj n qu 'il t e n a i t  ,i devoirs de sa charge, l' aumônie r  le.s passait
s, s idées, ne les aval . !  .jamais  adoptées à la è„ ,,„ d s()|( ,.l t _ heuréax ,., n'.,o n i (> r U '.
légère . «pi  il  laissait beaucoup pa r l e r  les (|( . ,„ voisinage. Nous avons déjà rapport.
autres ci ne sortai t  de son mutisme ipi à son (|;ins (|m> ,s sentiments de loi  le maréchal recul
jour el à son heure. I l  se rangeait p o i n t a i . I  k.„ derniers sacrements. Ces sent iments  m
a u x  a x i s  d nul ru i .  quand il ci avail reconnu (frvnien l ,,„ •„„ S(. démentir. Le Père hVtlesuii.
la justesse : s o u v e n t  il  fa l lai t  l in  lemps p o u r  U|j avai| .,,,,„.„.,.-. son ,) VO| ,,(. rrucifix, relu
le convaincre. ( , ( , son |)lireail ,,| |( , m a l a d e  l'étreienait dt

s- s mains  lu  vreuses, I embrassait de ses lèvres
pâlies, tout en murmurant des invocations. Le
Père en é l a i t  vivement ému . Que de souveni rs
é d i f i a n t s  il conserve dans  son cœur !

Les visites de condoléances

A 8 h . 50. samedi  matin, M. Steeg. prés ident
du Conseil, très affecté, arriva pour présente!
<cs condoléances à M" 1' la maréchale Joffre.
Il  v o u l u t  è l i e  introduit le premier élans la
iiambre mortuaire cl saluer le premier  le ma-
réchal défunt. Le visage du maréchal parais-
sait a v o i r  recouvré un peu de sa sérénité ha-
bi Incite.

Quelques i n s t a n t s  p lus  l a r d ,  le professeur
l a m e  annonça ipie le corps serait embauim
i ir  les chirurgiens et transporté dans la cha
uelle de l'Ecole m i l i t a i r e .

l ' n peu après u heures. M . I l a r tbou ,  le.s yeux
embués de larmes, arrivai! à son tour à la
clinique. Puis arrivaient M . l.eygues. ministre
lie l ' In té r ieur , M. de Castellarte, président du
conseil municipal, le maréchal  Pétain, le gé
lierai (îouraud,  le président ele la République

. : I Mgr Maglione, nonce apostolique.
.__0_* 'E  M wuxii u . l o i ' i u K  M Doumergue s'esl inc l iné  longuement c!e-

( au  temps de la grande  g u e r r e )  > a n i la maréchale . lo t I re .  à laquelle il a dit
quelle perle v e n a i t  ele fa i re  la France et dc

Pour s'en rendre compte ,  on n 'aura qu 'à se | lK ,1(, douleu r cette mort  ava i l  frappé tout  le
reporter  à ce même ouvrage de M . Poincaré .  peuple. Le maréchal Franche! d'Esperey, quel,
donl nous  venons de donner  le litre. On y | lu .s j nstants plus t a r d ,  a r r i v a i t  à son tour,
verra  le maréc hal toujours soucieux d'écarter [m-e_danl M. Loucheur . minisire de l'F.ronomi.
la po l i t i que  de la c o n d u i t e  de la guerre el nationale
des années , décidé à ne rien abandonner  de Successivement sonl a r r ivés  à la c l in i que li-
ses prérogatives de commandement , peu ... néra l  de Castelnau, M. Millerand, ancien pré-
enc l in  à des entreprises comme la diversion ,i( !t> 11| de la République, M. Briand, minis t re
sur le I r o n t  d 'Or ien t ,  mais  ne p e r d a n t  j amais  .j es affaires étrangères.
ni sa loi  en la v ic to i re ,  ni sa ténacité à la M Barthou , ministre de la guerre,  est arrivé
préparer. hier dimanche, à 11 heures, à la c l in i que,

L'histoire dira  s' i l  l u t  ou non incomple t .  précédant de quelques minutes  le secrétaire
à ce r ta ins  égards , comme chef de" guerre . Mais , .(, i'amhassade d'Allemagne ,
quel que juge ment  que , avec le recul  du temps. Lfir(1 Xyrell, ambassadeur  do (irande-Brela-
on por te  p lus ta rd  sur  lui .  on ne pour ra  ,_,IU, (,sl v l> nu  „vçc |e général Xeedham. a l f i -
nier  que, sans l u i . sans le redressement qu 'il _ ng mi l i t a i r e  de l'ambassade.
opéra après Charleroi, il n'y aurait pas eu
la Marne . Ses qual i tés  le se rv i ren t  alors mer- L'ordre des obsèques

vei l leusement  : elles lui permirent d u t i l i s e r  Le maréchal  est exposé dans la chapelle de
le concours de l i a l l i én i .  d'entraîner l'inter- l'Ecole militaire, le visage découvert . La eéré
vention nécessaire des troupes anglaises et de monic des obsèques aura  lieu à Notre-Dame
souder ensemble les efforts de tous. Le cortège se rendra ensuite aux Inval ides

Il  reste aussi que. re l i r e  depuis douze ans ' ." i n h u m a t i o n  aura  lieu dans le caveau ch
de la vie publique, il s'é tai t  appliqué â v iv re  l'église des Inva l ides ,  où le corps restera pro-
modestement, quasi  inc l inèr en t  aux  louanges visoirement.
comme aux  c r i t i ques , gardant  son a l lure  Le maire de Louvcciennes ,  près cle M ar ly- le-
bonhomme i l  débonnaire, simple, affable, Roi, a reçu confirmation cle la famille que te
mais  toujours ava re  de paroles et de gestes. uarécha l  Joffre sera i n h u m é  dans sa propriété
Le courage avec  lequel  il a su mourir, l 'élan |( L o u v c c i e n n e s .  Le corps resterai! e.posé en
du pays lou t  en t i e r  comme suspendu aux  vit on un mois aux  Invalides. Il  sera inhume
alternatives de son étal d u r a n t  ses derniers  j ans |a propr ié té  du maréchal  près d' un pe
jours terrestres, onl encore élarg i sa popu-  [il bosquet où il a i m a i t  à al ler  se repose.
larité. 11 a quitté ce monde dans le respect. ip.-ès avoi r  fait des t r a v a u x  d 'h o r t i c u l t u r e .
l'admiration, l 'émotion reconnaissante de la Le gouvernement a décidé que des obsèques
France entière. 11 l ' a qu i t t é  aussi  en chrétien , nationales se ra ien t  l a i tes  au marécha l  Joffre,
ct ce suprême exemp le qu il a donné de sa dans les mêmes cond i t ions  que pour  le ma-
f idé l i t é  à la foi de son baptême, ne saurait , ,  ha l  l-'och. Toutefois, la maréchale Joffre,
laisser i n d i f f é r e n t s  les Français cathol i ques. . , ,, „,. ni , p .ls exposer les I roupe s  et la popu-

!'- • B. talion parisienne aux  r igueurs  de la lempéra-
, . , , hue .  a demandé que le cercueil  ne fû t  pas

Les derniers moments du maréchal ... " . . . „. .
exposé sous l 'Arc de t r iomphe.  Toul en s'in-

On donne les déla i l s  que v o i c i  sur  la f in  d u  , l i n a n t  devant ce désir , le gouvernement  a dé-
maréchal : cidé que. au moment du transport de l'Ecole

Samedi ma t in ,  vers 7 heures (heure de militaire à l'église Not re -Dame , le corps pas-
France) , le docteur Fontaine, mesuran t  les serait  sous l'Arc de triomphe et s'arrêterait
pu l sa t i ons  du malade,  se rendit compte  que d e v a n t  la lombe du soldai inconnu .
sa mor t  n'était p lus qu 'une question de Le maréchal Joffre sera exposé dans la cha-
minutes .  Des coups de télé phone avert i rent  pelle de l'Ecole militaire ,
immédiatement ceu:; de la famille el des amis Les obsèques seront célébrées le 7 janvier,  à
qui n 'é ta ient  pas là. Dans la grande salle de ', ) heures du matin .
la clinique, e n t o u r a n t  Mme . l o f f r e  qu i ,  abîmée Le défi lé des t roupes et des anciens com
dans sa douleur, se tena i t  dans  un f au t eu i l  b a t t a n t s  aura  l ieu devant  la g r i l l e  des lova
près de son mar i ,  se tenaient  le gendre el la 'ides .
bel le-f i l le  du maréchal. Les o f f i c i e r s  de l'état- Un seul discours sera prononcé, par M. Bar
major étaient debout  dans un coin de la p ièce. Uiou. min i s t r e  de la guerre , au nom du gou
Tous les médecins étaient présents. Le R. Père vernement et de l'Académie française.
Bellesœur, aumônier de la clinique, appelé  en
........ ....... . ;... .i..„„, ,¦ ,„„. ,!..,-,,;;„•,. r„ï_ Les hommages des gouvernementsloule  hâte, vint donner  une dernière lois "™ ¦»'»»»,;_ ." «" s< »»-"¦* ¦..-»._

l' absolution au maréchal. Puis , il réci ta  la et des chefs d'Etal

pr i è re  des agonisants. Lord Tyrell , ambassadeur bri tannique à
Le professeur Leriche tenait dans sa main le Paris , a remis au gouvernement f rançais  une

poignet  du maréchal. Il compta i t  les pulsa t ions .  le t t re  de condoléances de son gouvernement .
!! sen t i t  que Ir cœur accélérait  ses battements, 11 y est di t  que le.s grands services ..que le
puis ,  lout à coup , il ne sent i t  p lus  r ien . Ce dé fun t  a rendus dans les sombres jours de
n 'étai t  pas une syncope, c'était la mort. Il é la i l  l ' année l t l l .  lu i  ont assuré une place dons le
¦S h. 2 '.> (heure f r ança i s e ) .  cœur de tous les Anglais.

politique, religieux, social -_L4_ _̂r_I
Toute annonce doit porter l'adresse

complète de la personne qui l'envoie

Le deuil national
de la France

Paris , i janv ier .
Ce n 'est que le samedi 27 et le dimanche

-S décembre que le public a été averti, par
la presse, de l' état  cie santé du maréchal  Joffre.
Transporté le 19 à la maison de santé des
Frères 1 de Saint-Jean cle Dieu , rue Oudinot , le
maréchal  y a v a i t  été, ce jour-là même, amputé
d' une jambe. On appr i t  ainsi qu'il a l la i t  mouri r ,
dans un déla i p lus ou moins bref , d' une ar té-
rite qui  ne pardonne pas et que tout  espoir cle
lu i  conserver la vie était  perdu. On sut, pres-
que en même temps, que , dès le vendredi 19,
il a v a i t  reçu le.s derniers sacrements, des mains
du R. Père Bellesœur , aumônier de la maison
de santé où il était soigné avec un admirable
dévouement  par les Frères infirmiers , par sa
famil le  et par ses médecins.

L' émotion a été vive , aussitôt,  clans le pays
tout  entier.  A Paris , la paisible rue Oudinot.
toute proche de l'Archevêché et du minis tè re
des Colonies, ainsi que de l'hôtel des Invalides ,
a revu les scènes qui s'y étaient déjà déroulées
aux derniers jours de septembre 19_i) , quand
vint  y mour i r  le cardinal  Dubois. Elles furent
d' au tan t  plus impressionnantes que , grâce à la
vi gueur de son temp érament p hysi que el à son
énergie morale , le maréchal a opposé au mal
qui 1 emportai t  une résistance étonnante, (.e
lu ren t , plusieurs jours durant , les mêmes jour-
nalistes stationnant aux abords de la maison
de santé , le même défilé de personnages of f i -
ciels, le registre d'inscri ption ouvert aux visi-
teurs ne cessant de se couvrir de si gnatures ,
ses vieux compagnons d'armes, le.s ministres,
les ambassadeurs.  l'archevêque ele Paris, le
nonce apostoli que , qui lui apporta la bénédic-
t ion du Pape , se succédant à son chevet , tandis
qu 'il ga rda i t ,  stoïquement, son calme cl sa
sérénité.

Tous ces événements ont mis à son front
une auréole ele plus. Ils ont achevé de dessiner
les t ra i ts  essentiels de sa noble p hysionomie
morale et comme dévoilé sa grandeur d'âme.
Le maréchal avait horreur  de la réclame et du
bruit .  On eût dit qu 'il redoutait  sa gloire et
ne voulai t  pas qu 'on s occupât  trop de lui. 11
avait toujours été ainsi , d'une modestie rare
et d 'une simplicité réfléchie. Jusqu 'en 1914 ,
dans le grand public , on ne savait  presque
rien de lui. C'était un off icier , disait le Temps ,
ces jours derniers encore, comme l'armée en
comptai t  des centaines. 11 avait dû son avance-
ment à des chances de carrière , à des actions
d'éclat coloniales , à ses bonnes notes , à son
républicanisme discret. > A la différence d un
I'ocb, d'un caractère si accusé, aucun incident
n 'avai t  marqué  sa carrière : il n 'avait point de
réputation de stratège, ni d' administrateur hors
de pair , comme un Galliéni ou un Lyauley.

Il  se trouva, cependant , qu'il fut l'homme dc
sa tâche, le m o m e n t  venu , el que, derrière cette
placidi té ,  en apparence bonasse, se cachait  une
volonté maltresse d' elle-même, jusque dans les
p ires conjonctures , au service d'une extraordi-
naire luc id i té  d'esprit , l' n autre , p lus  auda-
cieux et plus boui l lant , au lendemain de la
batail le de Belgique, aurai t  pu s'abandonner.
Joffre  garda un imperturbable  sang-froid. Il
accomplit sa manœuvre ele retraite dans l 'im-
passibilité : et ce l' ut la Marne , précédée cle
cet extraordinaire ordre du jour qu'on peut
dire gravé maintenant dans toutes  les mé-
moires françaises et qui commence par cette
p hrase : Au moment où s'engage une bataille
dont dépend le salut du pays, il importe de
rappeler à tous que le moment n 'est plus eje
regarder en arrière... »

Quel ques semaines plus tard, en lui remet-
tant ,  au grand quartier  général , la médaille
mili taire.  que portent , avec la même fierté ,
généraux illustres et modestes soldats, » le pré-
sident Poincaré lui disait : t Vous avez mon-
tré , dans la conduite cle nos armées , des qua
lités qui ne se sont pas un ins tan t  démenties
un esprit d 'organisat ion , d' ordre et de mé thode
dont les bienfaisants effets se sont étendus de
la stratégie à la l a c t i que , une sagesse f ro ide
cl avisée , qui sait toujours  parer à l' imprévu
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l vne l>o:m.t>e à, X*ai*isLes rois de* "Bel gique et d'Angleterre ont
envoyé des télégrammes de condoléances au
président cle la Républi que.

Le présiden t cie la Répub lique a reçu des
télégrammes de condoléances du président
Hoover! au nom du gouvernem ent et du peuple
des Etats-Unis, du roi d'Espagne , du roi de
Yougoslavie , de l 'empereur du Japon et de
toute une série de chefs cle gouvernements.
Le ministre d'Egypte à Paris a apport é au
président cle la Républi que les condoléances
personnelles du roi d'Egypte.

Les voix dc la presse
M . Edouard Helsey, dans le Journal , écrit
Lii France tout entière éprouvera douloureu

sèment ce deui l et se recueillera en face di
cette . tombe. »

M. Stép hane Lauzunne. dans le Matin : Dans
une armée , tout tient à des fils invisibles :
mais certains relient le cerveau du chef aux
soldats . 11 si communi qué à lous sa magnifique
tranquillité et nous nous sentions , nous-mêmes ,
ple ins cle quiétude et de confiance . *

Chaque jeudi , écrit M . Henry Bordeaux .
dans ÏE ch: > de Paris , sauf ces derniers mois ,
le maréchal Joffre venait à l'Académie fran-
çaise . Cependant , il n ' intervenait pas dans la
discussion. Consulté , il donnait son avis mo-
destement , presque timidement et il se Irou-
vait que cet avis était lumineux. Quelle leçon
pour la vani té  humaine  ! »

Le Temps écrit :
L'homme qu 'il fallait à la France au début

du grand choc , c'était un homme d'équilibre ,
de sang-froid , un cœur d'airain inaccessible au
désarroi moral , l'un de ces hommes sur les-
quels l'adversité n'a pas de prise parce qu 'ils
savent demeurer lucides et peser , au sein du
désastre, les chances d'une meilleure fortune.

« Joffre fut cet homme-là. »

La France militaire :
La France a eu en le maréchal Joffre le

chef qui lui était nécessaire en 1914. Tel autre
plus nerveux , plus violent , n'aurait sans doute
pas résisté à la secousse de la défaite des fron-
tières ; ' La Providence a sauvé la France en lui
donnant Joffre. Notre nation , qui n'est pas
ingrate , a bien compris que Joffre l'avait
sauvée. Joffre , le calme, Joffre.  l'impassible , a
dominé les événements. »

Les Dail y News :
Le sang-froid de Joffre dans ces heures

trag iques du début de la guerre a c réé cette
atmosp hère de calme et de contrôle de soi p lu-
nécessaire à ce moment que la plus brill ante
position tactique et les plans stratég iques les
plus fameux. Ce visage impassible , Ce masque
imperturbable furent pour le.s troupes et les
peuples comme une insp iration à l'heure cri-
ti que , -.où ceux dont la France et le monde
avaient besoin devaient , en dép it des affres les
plus angoissantes , ne pas céder à la panique. î

Le Ciornale el'Itali u :
« Joffre a, sans aucun doute , possédé la

quali té qui est fondamentale pour un chef ,
c'est-à-dire la capacité de conserver son sang-
froid dans les c rises les plus violentes. 11 a
dominé les foules au moment où elles avaient
besoin d'être dominées pour éviter une catas-
trophe. »¦

La Neue Freie , Presse de Vienne dit que le
maréchal Joffre a remp li une tâche bien plus
lourde que celle devant laquelle se trouva le
maréchal Foch quand il fut nommé au com»
mandement suprême des armées alliées.

Il ne faut pas oublier , dit le journal , que
l' armée allemande que Joffre a battue est celle
de 1914, c'est-à-dire l'armée allemande qui com-
mençait la guerre. Cette armée était la mieux
préparée , la mieux outillée pour la guerre de
mouvemen t cpie l'Allemagne ait pu mettre , sur
pied.

Joffre , c'est ' l'homme qui a gagné la plus
belle des batailles : celle de la Marne, celle où
Farnlée française , encore mal organisée et mal
outillée , a pu , par une merveilleuse souplesse
d'évolution , culbuter l'état-major qui avait , clans
le monde entier , une réputation formidable. »

Le Bcrliner Tageblatt rappell e que von
Tirp itz dit un jour , parlant du maréchal
Joffre : C'est vraiment un homme » et il
ajoute :

Tandis que d'autres se disputaient les
palmes conquises , il se tint dignement en dehors
de toute polémique. Il laissa à tous les autres
l'honneur de la gloire et se contenta cle l 'hon-
neur de travailler pour son pays , jusqu 'à ce
que la maladie vint l'abattre. Le deuil du
peuple français n 'est troublé par aucune dispute
de partis politi ques. »

La Deutsche Zeitung publie ce jugement du
général von Kuhl  :

< La France doil lui être infiniment recon-
naissante. A partir de la bataille de la Marne ,
la France reprit confiance en elle-même. Au
point de vue de la science militaire , les exp loits
de Joffre peuvent très bien soutenir la compa-
raison avec ceux du maréchal Foch. *

On ne prendra pas
le masque ineirtuair e de Joffre

Hier matin diman che , ayant d'aller prendre
un peu de repos , la maréchale Joffre a de-
mandé ([lie le corps de son mari restât invi-
sible à l'a foule des visiteurs. Je rev iendrai
tout  à l'heure , a-t-elle ajouté : je désire veiliet
seule avec les miens le corps du maréchal , cai
dès demain il ne m'appart iendra p lus. »

La -maréchale a déchiré en outr e  qu 'elle
H ' atilc.risait  perso nne à prendre le masque
mortuaire cle son mari . Le maréchal Joff re
avai t  lui-même , de son vivant , blâmé cet usage,
notamment après le décès du maréchal Foch,
estimant que la reproduction du visage d'un
mort, si grand fût-il , donne une idée inexacte
de la personne qu 'on désire glorifier.

Demain mard i , 6 janvier , solennité de
l 'Ep i p f ianie, la Liberté ne paraîtra pas.

Paris. 4 janvier.
l' ne exp losion s'est produite , samedi soir ,

dans un restaurant de l'avenue des Champs-
El ysées. On a cru tout d'abord qu 'il s'ag issait
cle l'explosion d' un radiateur électri que
L'enquête il démontré qu 'il s'ag issait d'un
explosif , déposé sur le rebord extérieur d' une
des fenêtres de rétablissement. Ii n 'y avait
personne dans la salle du restaurant ; celui-ci
est. en ce moment , ferme pour cause de
réparations .

Toute hi partie de derrière du restaurant
ii élé détruite. Les enquêteurs trouvèrent
dans lii salle de nombreux éclats de fonte , dont
quelques-uns portaient le pas de vis d' un obus ,
ou tout au moins d' un culot d'obus aménag é
en bombe.

L'enquête n 'a pas encore pu déterminer si
I engin a été déposé là par des mains cri-
minelles. L'h ypothèse la plus vraisemblable
est qu 'un criminel , n 'ayant pu exécuter
l' a t t en t a t  qu'il préméditait contre un autre
édifice , s'est débarrassé, au p lus vite el à tout
hasard, d' un eng in qui devait  éclater à heure
fixe .

La récente arrestation de deux antifascistes,
animés de telles intentions et porteurs d'un
semblable engin , pourrai t  bien fourn ir , dans
ce sens , des indications à la police.

Le commissaire de poli ce du quartier des
Champs-Elysées a poursuivi  son enquête. II
semble qu 'on ne se trouve pas en présence
d'une bombe ordinaire destinée à démolir des
murailles et  à causer de gros dégâts , mais
p lutôt d' un eng in pré paré pour , en éclatant , se
rompre en de nombreux éclats cl blesser quan-
tité de personnes.

La police n 'a pas le moindre indice sur les
mobiles de l'attentat. On .semble croire qu il
est le fait d'un individu ayant agi de sa
propre initiative ou sur les indic ations d'un
groupe à identifier .

Un pacte de non-agression
russo-polonais ?

Bucarest , 4 janvier.
La Loupta, qui est ordinairement bien

informée en ce qui concerne la politique
extérieure , écrit au sujet des négociations
polono-roumaines :

Dans les négociations en vue du renouvelle-
ment du traité d' alliance polono-roumain qui
exp ire en février , un fait nouveau est inter-
venu  : les Soviets proposeraient la conclusion
d' un pacte de non-agression entre la Pologne
et la Russie, spécifiant également l'obligation
pour les -deux pays de ne pas partici per à
une alliance diri gée contre l' un des deux
signataires. Le gouvernement polonais se serait
déclaré prêt à négocier un tel pacte , mais il
a posé comme condition son extension en
faveur de tous les signataires du protocole
Litvinof - de Moscou, lequel mil en vigueur le
pacte Kellogg par antici pation.

Parlant de la solidarité de la Pologne et ele
la Roumanie , la Loup lu dit savoir que le
traité d' alliance sera renouvelé avant la fin
de janvier , c'est-à-dire avant le commencement
des éventuelles négociations polono-soviéti-
ques.

I/a santé de M. Poincaré s'améliore
Paris , 4 jaunie r.

Une très notable amélioration s'est produite
ces jours derniers dans la santé de M. Ray-
mond Poincaré. A partir de ce soir , il ne sera
plus vei llé pendant la nuit  par son infirmière.
Mlle Heuzelot , qui , depuis le début de la ma-
ladie , lui prodi guait ses soins.

Contre la prop agande athée des Soviets
L'Union allemande des femmes évangéli ques

a adressé une requête au ministre de l'Inté-
rieur du Reich , le prianl d 'interdire à l'In-
ternationa le des Sans-Dieu de s'installer à
Berlin

X Jî. boxe

Le boxeur italien Caméra a récemment
battu , à Barcelone, le boxeur espagnol
Paulin o. Un match revanche mettra prochaine-
ment aux prises le.s mêmes adversaires , mais ,
cette fois-ci , probabl ement , à Paris , au Vélo-
drome d'hiver.

Cliché Ad-m
F.n haut. l 'Italien Caméra.
En bas , l 'Espagnol Paul ino,

Les grèves d'Allemagne
Dortmund (Prus s e rhénane) , A janvier.

Samed i malin , des collisions se sont pro-
duites en banlieue entre des grévistes com-
munistes et des ouvriers disposés à tr availler.
Alors que ces derniers se rendaient à la mine ,
ils furent assaillis par des communistes , qui
tirèren t contre eu:: des coups de feu .

Deux fils qui servaient de garde de corps
à leur père, âgé d'une soixantaine d'années ,
ont été blessés l'un mortellemen t , l'autre griè-
vement. Deux autres ouvr iers se rendant au
travai l  ont été si grièvement blessés qu 'ils du-
rent être admis d'urgence à l'hôp ital.

Leur coup fait , les agresseurs prirent la
fuite. Toutefois , la police réussit à identifier
deux communistes qui avaient ouvert le feu
Ils lurent incarcères .

Bochum (Wes tp lteilie), S janvier.
Hier dimanche, au cours d'une conférence

de délégués , qui il eu lieu à Bochum, M. Scrf-
liold , d'Essen , membre du syndicat révolution -
naire, a déclaré que le but de la lutte actuelle
était de détruire les syndicats pour les rem-
placer par de grandes organisations unitair es
de mineurs et pour réalise r le but du p arti
communiste et de l 'Internationale rouge .

Bochum, 5 j anvier.
A divers endroits , notamment à Bochum et

Recklinghausen, les communisles ont cherché
à empêcher les ouvriers de descendre dans les
puits . La police est intervenue à plusieu rs en-
droits.

Essen, 5 janvier .
Trois importantes assemblées d'arrondisse-

ment de Dortmund, de Hamm et de Gelsenkir-
chen , convoquées par le syndical des mineu rs
chrétiens, se sont pronon cées contre les ten-
tatives de rédu ction (Us salaire s des proprié-
taires de mines , mais on» condamné la grèv e
des communistes.

Berlin , 5 janvier.
M. Stegerwald , ministre du tra vail , se ren-

dra à Dortmund pour examiner sur p lace la
situation créée par la grève.

Des opérations de police politique
en Roumanie

Bucarest , 5 ja nvier .
Au cours de la nuit de samedi à hier

dimanche , la police a effectué des perqu isi-
tions dans le local de l'organisation anti-
sémite « Garde de fer » , a saisi les archives
et fermé le local. Elle a procédé ensuite à des
descentes domiciliaires auprès des membres
de cette organisation , lesquels ont été retenus
à la préfecture. Parmi les personnes arrêtées
fi gure un prêtre .

Les socialistes belges et le desarmement

Charleroi , 5 janvier.
La fédération socialiste de Charleroi a voté

à l'unanimité, sur la proposition de M. Brunet ,
ministre d'Etal et ancien président de la Cham-
bre, un ordre, du jour déclarant que le parti
ouvrier doit rester fidèle à la défense nationale ,
en précisant que la défense nationale ne peut
être prétexte à lui faire accepter un accroisse-
ment injustifié des charges militaires. Elle a
ai firme la nécessité d'une propagande interna-
tionale en vue de la réalisation du désarmement
général , simultané et contrôlé.

Le mouvement réactionnaire en Turquie

Stamboul , A janvier.
La police de Stamboul poursuit son enquête

sur les événements de Ménémen (province de
Smyrne) . De nouvelles arrestations ont été
opérées. Un secret absolu est gardé sur toutes
les opérations de police.

i Smyr ne , A janvier.
La police de Smyrne a découvert une vaste

organisation réactionnaire à laquelle part ici-
paient de nombreux cheiks. ,

LES VISITES DE M. VENIZELOS

Le chef du gouvernement grec , M. Vénizélos ,
arrivera à Rome le 7 jan vier. Il sera reçu par
M. Mussolini et aura des entretiens avec
M. Grandi , ministre des affaires étrangères.
Les journaux disent que le premier- ministre
grec est partisan du système des contacts di-
rects entre les hommes d'Etat , comme le
prouve ses voyages à Belgrade , à Varsovie , à
Vienne et à Rome.

Une bombe à Agram

A Agram , cap itale de la Croatie, samedi ,
une bombe a l'ait explosion au siège du gou-
vernement. On ne signale aucune victime. Les
dégâts matériels sont peu importants.

Il s'ag it d'un attenta t communiste.
La bombe ne pouvait pas faire de victimes.

L'heure de l 'exp losion avait été choisie de
telle sorte que tous les bureaux étaient vides.
Les dégâts se réduisent à quelque s fenêtre s et
portes brisées. .

Des tracts révolutionnaires , saisis récemment
sur un courrier Soviétique, font prévoir des
attentats  pour l' anniversaire de la p roclamation
de la dictature , le 6 janvier.

* NOUVELLES DIVERSES
Le duc , d'AIbe, ministre des affaires étran-

gères d'Espagne , est arrivé à Paris , hier soir
dimanche.
. — Le chancelier allemand , M. Brûn ing,
accompagné de ML Treviranus et ele nombreux
hauts fonctionnaires, est parli hier soir di-
manche pou r  son voyage clans les provinces
de l' est.

ENTRE BIRMANS ET CHINOIS

( Rangoon , 5 janvie r.
On signale des bagarres entre Birmans et

Chinois , dans le quartier ouest de la ville. Six
personnes ont été tuées et 33 blessées.

Rangoon , 4 janvier.
Un communiqué officiel confirme que 15 re-

belles ont été tués près de Sitkwin , au cours
d'une rencontre avec une patrouille de Pend-
jabis.

Le communiqué ajoute que le chefs des
rebelles a été tué le 31 décembre, pendant
l'attaque contre le quartier-général.

Parmi les qualités essentielles de Joffre , il
faut mettre le sang-froid.

Le .'! août 1914, en prenant congé de
M. Viviani , président du Conseil , pour se
se mettre à la tête des armées, il lui annonça
qu 'il allait d'abord déjeuner avec des amis.

M. Viviani sursauta et laissa clairement voir
qu 'il était terrifié par ce qu 'il prenait pour de
l'inconscience. Le général lui dit :

— Je leur avais promis depuis plusieurs
semaines . Puis-je leur faire faux bond ?

— Mais la mobilisation ?
— La mobilisation n'est pas une circons-

tance fortuite pour le chef de l'état-major
général , futur  généralissime. C'est une opéra-
tion préparée longtemps à l'avance et qui ,
une fois déclenchée, doit marcher tonte seule»,
selon le rythme prévu. Si elle nécessitait mes
soins aujourd'hui , c'est qu 'elle serait mal
pré parée , el c'est alor s que je serais coupable.

* * *
En p leine bataille de la Marne , sa fille ,

qui était à Royan, reçut de lui une lettre très
affectueu se.

Des amies lui demandèrent si le général
lui donnait des détails sur ses opérations.

— Non , dit-elle , il me demande des nouvelles
de notre petit  chien , qu 'il aime tant !

* * *
Durant  les plus mauvaises périodes , il

imposa à son entourage la disci pline des
repas à heure fixe, pris au train ordinaire ,
sans qu 'il fût permis de parler de ce qui les
préoccupait tous.

l' n jour que les nouvelles étaient parti-
culièrement graves et qu 'i l voyait ses officiers
prêts à la démoralisation , il fit iule, scène au
cuisinie r parce (pie les perdreaux n 'étaient
pas à point.

Puis il alla se coucher à son heure , comme
si de rien n 'était.

Et cette p lacidité raffermit mieui les cœurs
que la dép êche la plus optimiste.

Le sang-froid avait pour complément naturel
la faculté cle prendre la décision immédiate ,
quel que fût  le choc reçu.

Apres les premières semaines d avances trop
faciles , c'est presque en même temps Mul-
house, Morhange el Charleroi. Il y avait de
quoi hésiter.

Joffre vit immédiatement ce qu 'il avait à
faire et , sans souci de ce qu 'il élait obligé
de sacrifier ou de laisser derrière lui, il
ordonna ce rep liement général qui devait lui
permettre d'attirer les Allemands loin de leur
base , el de livrer la grande bataille prévue
depuis des années.

<c Et ce jour-là au moins , disait Foch , le
jour où il op éra ce décrochement à tout prix ,
il fui vraiment grand homme de guerre. »

Après la Champagne, après La Somme, on
lui reprocha de ne pas vaincre assez vile.
L'instant approchait où il lui  faudrait  céder
la place.

Il demeura muet devant  les polémi ques
qui voulaient lui  enlever l' honneur de la
Marne

On n a sur ce sujet (pie cette réplique dc
lui à un fâcheux , recueillie , par Grosclaude
dans ses « Mémoires s récents :

— Ce qu 'il importe , c'est qu 'elle ait été
gagnée, et non de savoir par qui.

Il est vrai que le même auteur a reçu en
personne cetle autre réponse de Galliéni :

— Qui a gagné la bataillé de la Marne ?
Joffre , assurément.

Il faut encore rappeler à ce sujet ce joli
exemp le de simplicité :

Au premier anniversaire de la bataille
immortelle , après la guerre , le maréchal ,
entouré de sociétés de combattants , de blessés,
d'infirmières , visita les lieui d'où s'était
élancée l'offensive française .

11 allait , paterne et rêveur , quand une dame
s'écria :

— Monsieur le Maréchal , voici la Marne !
— Oui , c'est une jolie rivière !

* * *
C'était lors du voyage triomphal qu'il fit

aux Etats-Unis , après la guerre. On l'avait
fêté avec toutes les démonstrations dont
l'Amér ique est capable. Devant un innombrable
public , qui s'était pressé pour voir Joffre et
l' acclamer , le maréchal se leva , à son tour ,
après le.s discours, et prononça ces simples
mot s :

« / don 't speak english (je ne parle pas
anglais) . Vive l'Amérique ! -

Ce fut une ovation indescriptible.
* m *

L'an dernier , dans un dîner , une dame
demandait assez inconsidérément au maréchal
Joffre :

— Que croyez-vous que Napoléon eût fait ,
à voire p lace , à la bataille de la Marne ?

Le maréchal répondit en souriant :
-— Soyez tranquille , Madame , il s'en serait

bien tiré.
* * *

Quand Joffre , à cette époque commandant,
allait passer une p ermission à Rivesaltes , son
pays natal , il y faisait de bonnes partie s de
manille avec son vieux père, ses oncles et
ses amis , tout en parlant catalan.

C'est au cours d' une de ces parties que le
commandant Jof fre conseilla à son père de
faire creuser des tranchées oblicrues dans sa
propriété de Bompas, pour faciliter le cons-
tant écou lement des eaux et pour endiguer les
inondations du printemps .

— Eh ! que diable, aurait-il dit , je tn'y con-
nais en tranchées, c'est mon métier.

BOT PE U Fil.
— Moi , quand je suis en colère, je ne sais

pas ce que je ferais ! ¦>
— Même quand tu n'es pas en colère , lu rie

sais jamais ce que tu veux faire 1 ,

LES SPORTS
l' n match international de football-rugb y
Par 3 points à 0, l'équi pe française dp

football-rugb y a battu , au stade olymp ique dt
Colombes , près de Paris , l'équi pe irlandaise.
Il y avait 30,000 spectateurs .

Les concours de ski universitaires
Les concours internationaux de ski organisés

par le Ski-Club académique suisse, qui aurciht
lieu à Gstaad , cette année , du 11 au 15-février ,
ont pris , depuis quelques hivers , une grande
importance et sont devenus un événement mar-
quant du mouvement sportif universitaire. Déjà
maintenant , les demandes de renseignement
parviennent de tous côtés au comité d'organi-
sation , ce qui prouve le grand intérêt porte
à cette démonstration et laisse entrevoir u4
participation de dix pays avec environ cent-
cinquant e concurrents.

Les épreuves prévues sont les suivantes :
course dc fond , concours de saut , course de
descente , slalom , ainsi qu 'une course d'estafettet
sur 30 km., par équipe cle cinq hommes de 1-
même université . Cette course d'estafettes , qui
ii été disputée pour la première fois 1 année
dernière , a eu un tel succès , tant a après des
concurrent s qu 'auprès des spectateurs , qu 'elle
fera désormais partie du programme des con-
cours universitaire s de ski.

Le Secrétariat central du Ski-Club acadé-
mi que suisse , qui a été tran sféré à Gstaad pour
pré parer les diverses épreuves, donnera tous les
renseignement s demandés .

AVIATION
Une ligne aérienne du Caire au Cap

La compagnie d' aviation anglaise Impérial
Airways va ouvrir au trafic la ligne de Londre s
au Cap par le Caire et Muanza , dans le terri-
toire de Tangany ka. De Londres à Muanza , il
y a 5100 milles. Peur les parcourir , il suffit
de neuf jours , alors que , en prenant les bateaux
et les trains , il laut  24 jours. On espère qu en
mai toute la ligne de Londres au Cap, soit
8000 milles , sera desse rvie. Le voyage de Lon-
dres au Cap nécessitera alors 11 jouis.

Le.s aviateurs britanniques, major Bernard
et lord Lcvelace , qui  e f fec tua ien t  un vol,
rap ide Londres-Le Cap, ont « fait une chute
près cle Tripoli. Les deux aviateurs , ainsi que
les mécaniciens , sonl grièvement blessés.

L aviateur Wittelholzer en Afriqu e
L'aviateur Mittelholzer , après un vol dc

douze heures , est arr ivé à Thiès , à 50 kilo-
mètres à l'est de Dakar (Sénégal). Il a survolé
Bamako , Kavcs el Balhursl.

Echec tl un raid transocéanique
Une dépêche annonçait samedi que l' avia-

trice américaine Béryl Harl avait décidé dc
part ir  ele New-York peur Paris , à bord dc
son avion le Trade-Wind , en compagnie du
lieutenant-aviateur William Mac Laren.

On apprit, hier dimanche, (pi e l'avion rivait
dû amérir , à 11 h. 25 du matin , à Hampton
Roads , en Virginie , à 500 km. environ au sud
de New-York.

C'est par suite d'un changement élans la di-
rection du vent et d'un accident survenu à son
sextant que le Trade Wind a échoué dans sa
tentative. Les aviateurs n 'ont pu reconnaître
les Bermudes par suite de la bruin e et sont
revenu s en arrière après quinze heures et de-
mie cle vol. Ils pensaient recommencer aujour-
d'hui lundi

L'aviatrice Ainy Johnson cn Pologne
L'aviatrice Amy Johnson , partie hier matin

dimanche , de Berlin , a at terr i  à 4 heures , au
village d'Amclin , district de Makof , en Polo-
gne. L'appareil est légèrement endommag é.
L'aviatrice est indemne. Elle a l'intention dc
poursuivre son vol.

uki'é Ad_m

M 11'' Amv Johnson

pour la langue f rançaise
S 'aliter, être alité , devrait signifier simp le-

ment se mettre au lit; être au lit. Mais ces
deux expressions ont *le sens plus restreint
de se mettre au I il ou de garder ic Iil pour
cause de maladie.

€chos de_ p artout
^UR LE MAR ÉCHAL JOFFRE



Confédération
L'élection gouvernementale soleuro.se

Le comité centra l  du par t i  radical du e an-
lon de Soleure, réuni samedi , au chef-lieu,
ii décidé à l' unan imi té  de reconnaî t re ,  en
principe, le droi t  du part i  socialiste au siège
du Conseil d'Etat  vacant .  Mais il considère
comme inacceptable lii candidature  du con-
seiller na t i ona l  Jacques Schmid et recom-
mande aux électeurs radicaux de déposer un
bu l l e t in  blanc le 1«S janvier.

A la légation de Belgique à Berne

M. Fernand Peltzer, m i n i s t r e  de Belg ique en
Suisse , accrédité à Berne depuis le 11 novem-
bre 1017 , a été promu , par son gouvernement ,
ambassadeur de Belgique au Brésil. M. Peltzer
quittera Berne à la mi - févr ie r .  Son successeur
n 'est pas encore désigné.

M. Peltzer sera très regretté à Berne.

Contre le chemin de îer de la Bernina

Le gouvernement des Grisons a fai t  par -
v e n i r  au Dépar tement  fédéral des chemins de
fer un mémoire relatif à la li gne du Piz Ber-
nina , qui, conformément  aux décisions des
communes ele Samaden et cle Pontresina . esl
opposé à l' entreprise projeté e .

Une ville f lot tante

Sous ce t i t re  : Une ville f lo t tante , Jules Verne
avait bâti une aventure très intéressante qui avait
pour théâtre le Great Eastern, un navire aux
dimensions colossales pour l'époque , et qui per-
mettait  d ' imag iner toutes sortes de conjectures.

A u j o u r d 'h u i , le Great Eastern ne serait qu 'un
bâtiment de dimensions moyennes. La réalité,
sur ce point comme sur beaucoup d'autres, u
dépassé l'imagination du fécond romancier.

L'Angleterre se dispose à construire un
bâtiment de 305 mètres de long.

Su construction durera trois ans et occupera
environ IÎ000 ouvriers .

La villa Barberini
D'après le traité du Latran , le gouvernement

italien s'est engagé à remettre au Saint-Siège
la villa Barberini de Castel Gandolfo avec
son pure et ses dépendances. Le gouvernement
et la princesse Barberini . p ropr ié ta i re  de la
vi l la , n 'ont pas réussi à tomber d' accord sur
le pr ix  de la villa et du parc. Le gouvernement
en of f ra i t  5 mi l l ions  de lires ; la princesse
réclamait 18 millions et demi. D'un commun
accord, on avait décidé ele s'en remettre à
un t r ibunal  arbi t ral . Celui-ci vient de fixer le
pr ix  de la propriété entière à 4 ,071,000 lires.
La question est a ins i  résolue.

lue  puissante famille chinoise

Il parait que la famil le  la plus puissante
cle la Chine est lii famille "Sung. La puis-
sance de cette famille s'est encore accrue par
le mariage récent de M. T. A. Sung avec la
plus jeune sœur du dic ta teur  de Mandchourie.
le maréchal Tchang Hsué Liang.

La puissance des Sung a commencé par le
mariage d'une des filles Sung, qui étaient
réputées être des beautés, avec Sun-Yat-Sen , le
fondateur du Kuomintang.  le père de la révo-
lution chinoise. C'est par Sun Yat Sen que le
maréchal Tchang Kaï Chek fut  élevé à ses
hautes fonctions : il épousa alors la deuxième
des sœurs Sung. La troisième se maria
avec un ce rtain Kung, un des princi paux
adeptes de la doctrine de Confucius, actuelle-
ment ministre du commerce.

L'aîné des Sung est ministre des finances.
Le fils de Sun Yat Sen , Sun Fo, est ministre
des communications.

Lorsque Tchang Hsué Liang fit  son célèbre
traité avec le gouvernement de Nankin , traité
qui sauva la Chine nationaliste, on l'a t t r ibua
à une influence étrangère.

En réali té , ce fut  un arrangement de
famille entre les Sung et le maître  de la
Mandchourie ,  dont la sœur allai t  épouser un
des frères Sung.

Ajoutons  que tous les Sung appartiennent
à la secte méthodiste.

Explosion dans un établissement de bains
Une chaudière à vapeur a fait exp losion dans

un établissement de bains juif à Horodenka ,
en Galicie polonaise. 25 femmes se trouvaient
à ce moment-là dans l'établissement. Quatre
ont été tuées sur le coup et 12 grièvement
blessées.. Quatre de ces dernières ont succombé.
Le chauffeur a également succombé à ses bles-
sures.

Inondations
On annonce de divers endroits du Portugal

des inondations causées par des pluies. A
Vianado-Castelo, la Lima a déborde-, inondant
la partie basse de la ville. Diverses autres
localités sont inondées.

En France, clans le Calvados, une crue de la
Touques cause des inondations à Pont-1'Evêque.
Les rues ont été envahies par les eaux.

On signale une crue de la Sartlie et de
l'Iluisne. On exprime des craintes pour la ville
du Mans. La gare de Mamers est inondée. Les
li gnes de chemin de fer de Mamers à Saint-
Calais et du t ramwav de la Sarthe sont cou-
pées.

On signale une montée sensible de la Marne ,
de l'Aisne et de leurs affluents, qui cause de
vives inquiétudes aux riverains.

La Meuse est de nouveau sortie de son lit.
Le.s prairies de Villers-sur-Meuse sont submer-
gées et la route de Lûmes est coupée.

Déraillement de l'express Edimbourg-Londres

Samedi après midi , près de Carliste, l'express
Edimbourg-Londres a déraillé, par suite d'une
erreur d' ai guillage. La locomotive et les quatre
wagons de tête furent renversés et précip ités
au bas d'un talus.

Quatre cadavres ont été retirés des décom-
bres : douze personnes ont été blessées, dont
plusieurs grièvement .

Un château incendié
On mande de Lyon , que , samedi soir , un

incendie s'esl déclaré dans le château de la
Pierre Souveraine si tué au hameau de Barrol-
les, à 3 km. du bourg de Saint-Genis-Laval
(Rhône). Le château a été en grande part ie  la
proie des flammes.

Incendie d'une minoterie
Près cle Bayonne (Basses-Pyrénées) , un in-

cendie s'est déclaré, hier dimanche, dans une
minoter ie  d'Ustaritz. L' usine, le matériel et
les stocks de grains et farine ont été détrui ts .
Les pertes sont évaluées à plusieurs millions.

SUISSE
Incendie dans la vallée dc Joux

Samedi mat in , un incendie a détrui t , à
L'Orient , dans la vallée de Joux, cinq maisons.
Dix ménages sont sans abri. Le feu a pris
naissance dans une grange où se t rouva i t  une
automobile.  La personne qui était  occupée à
ne t toye r  la vo i ture , étant sortie pendant un
instant , trouva la grange en flammes quand
elle rentra.

Linthal rassuré

Le mouvement de terrain du Kilchenstock
vers L in tha l  s'esl ralenti el même arrêté. Les
experts géologues sont d' avis que les logements
évacués peuvent de nouveau être occupés. En
conséquence, le gouvernement a abrogé l'ordre
d'évacuation.

Une fillette brûlée vive

A Baden, samedi , une f i l le t te  de t ans ,
en fan t  de M. Benz , maître-jardinier, a réussi ,
en l' absence cle sa mère, à s'emparer  d'allu-
mettes et à al lumer quel ques bougies cle l' arbre
cle Noël. L'arbre prit feu et le feu se com-
muniqua aux vêtement.''- de la f i l le t te ,  l' n
écolier qui passait ouvrit la chambre. Là-
dessus, un grand chien-loup empoigna l' enfant
par ses habits  enflammés et la t ransporta
dehors. Le pet i t  garçon réussit ensuite à étein-
dre les f lammes, mais la fillette avait déjà
reçu des brûlures si graves qu 'elle a succombé.

une automobile contre un arbre

Hier dimanche, sur la route Rolle-N'yon. une
automobile conduite  par M. Egg, charcutier  à
Genève, qui était-accompagné cle M. Alexis Fa-
vre el M. Duf f lon , ele Crans (Vaud) est allée se
jeter contre un arbre du bord de la route.
M. Alexis l'avre a eu la jambe droite brisée
el une grave blessure à la tê te  : M. Duf f lon ,
la jambe gauche fracturée et cle fortes contu-
sions. M. Egg n 'a eu que de légères blessures.

l e m b é  dans un fossé
Le .'Il décembre, à Lausen (Bâle-Campagne).

des enfants, en train de s'amuser, ont trouvé
le cadavre d' un domestique. Celui-ci, le soir de
Noël , avait quitté la ferme où il travaillait  et
n 'était pas rentré. Par suite de l'obscurité, il
s'était égaré et était tombé dans le fossé où
il a été retrouvé.

Chevaux emportés
A Uorgen , samedi , sur la route de Zoug, eles

chevaux  attelés à un char se sont emportés.
Le conducteur , nommé Walcher , a été pro je té
hors du char". On l' a relevé avec le crâne
f rac tu ré .  Conduit  à l'hôp ital , il v est décédé.

t n attentat à Lausanne

La nu i t  passée, peu après minuit , à
Lausanne, un jeune Suisse allemand, du nom
de Schûchter , âgé de vingt ans, apprenti-
jardinier , qui se trouvait sur la place du
Pont , en compagnie d' une jeune fille et de
quelques amis , a été grièvement blessé à la
tête par un coup de feu, part i , croit-on , d' une
maison voisine. On recherche activement
l' auteur  de l' attentat.

Le taux de Vintérêt
A cinq pour cent l'an un cap ital double

à peu près en quatorze tins et quadruple en
vingt-neuf ems . La BAN Q UE ULDRY et C"',
à FRIBOURG , fondée  il g a une vingtaine
d 'années , bonifie le cinq pour cent par
obli gatio n « trois ou cinq ans , titres nominatifs
ou au porteur . P 406-2 L

Renseignements financier s gratui ts .

La fièvre aphteuse
La fièvre aphteuse vient de se déclarer dans

la commune de Marbach (Lucerne) .._*_ 

No u relies ûnan cièrea
La Clc Viège-Zermatt

La Société du chemin de fer de Viège-Zer-
matt .  voulant convertir * son emprun t  de
1,500,000 francs émis en 1898 à 5 K- % , ga-
ranti  par hypothèque de premier rang et
arrivant à échéance le 15 avril  1<)31 , émet,
par l'intermédiaire de la Société ele ban que
suisse et du Comptoir d'Escompte de Genève
un e m p r u n t  au pair s'élevant à la menu
somme, à 5 %, résiliable en 1040 et offrant
les mêmes garanties.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Démission d'un évêque français

Dans une let t re  (pie publ ie  la Semaine reli-
i/ icuse d 'Aire et Deix , Mgr cle Cormonl fail
savoir  qu'il a remis au Saint-Père , qu i  l 'a
acceptée, sa démission d'évêque d 'Aire el
Dax (département des Landes) , Mgr ele Cor-
mont est âgé cie quatre-vingt-quatre ans.

M gr Ricard, archevêque d'Auch, a été nom-
mé adminis t ra teur  apostoli que du diocèse.

NÉCROLOGIE

La duchesse de File

La princesse Victoria, duchesse- de Fife
sœur du roi d'Angleterre , est morte hier diman-
che après midi.

La princesse était née le 20 février 1867
Elle avilit épousé, en 1889, le duc de File , qui
mouru t  à Assouan , en 1912.

Un membre de la Table ronde
Maulana Mohamed-Ali , un des délégués mu

sulmans à la conférence de la Table ronde , i
Londres , est mort hier d imanche

M. le curé Pierre Guéron

Le dernier jour de 1930 a élé marqué pour
la paroisse de Granges (Valais) , par un deuil
douloureux. M. le curé Pierre Guéron , au cours
de l'après-midi du 31 décembre, est mort pres-
que subitement dans son presbytère. Il  é t a i t
âgé de 61 ans .

M. I abbé Guéron exerçait son minis tère  à
Granges depuis quel ques années . Précédem-
ment, il avait été curé de Port-Valais , où il fil
reconstruire la cure et où il resta une diza ine
d' années. Les paroisses ele Grimentz et de
Nenelaz ava ient  également bénéficié de son
zèle sacerdotal.

PE TI TE GA ZETTE
Les trente ans du prix Nobel

Les nouveau.. p r ix  Nobel » ont mainte-
liant regagné leurs pays respectifs après avoir
assisté à la remise solennelle eles di p lômes.
On fêtait  le trentième anniversai re  de la fon-
dation de ces prix , l' ne statisti que intéressante
rappelle les noms des lauréats depuis trente
ans , et permet ainsi de déterminer  la part
de chaque nation dans cette compét i t ion i n t e r -
nat ionale .  Expr imons- la  en pourcentages ar i th-
méti ques :

L'Allemagne vient  en tê te  avec .'il .5 % des
prix . Puis c'est la France , 19,5 % : l'Angle -
terre; 10,5 % : les Etats-Unis,  11,5 % : la
Suède, 9.5 % ; la Suisse , 0,5 % ; le Danemark
et la Hollande. 5,5 % : la Norvège, la Belg ique
et l' Autr iche ,  4.5 % ; l ' I tal ie . 3.5, % : la Po-
logne,. l'Espagne , l'Inde, 2 % .; el enfin  le
Canada el la Russie. 1 %.

L'Europe , ou p lus exactement  l'Europe occi-
dentale, peut être fière : c'est toujours  elle
ejui est à la tête des sciences et des arts , et
les Etats-Unis ne viennent  qu 'au qua t r ième
rang.

Rien ne jgjpgfa, HT WÊ H 1 ERP-US Apéritif n
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Six touristes ensevelis par une avalanche

On mande de Briançon (Hautes-Alpes,
France), qu 'un grave accident s'est produi t
à la f ron t i è re  franco-italienne, dans l'arron-
dissement de Brisùiçon.

Six skieurs  français étaient partis de Cla-
vières, en Italie , pour venir au Miont-Genèvre,
par le col du Chenaillet. La nuit venue, ils
n étaient  pas arrivés au Mont-Genevre et Ion
apprit qu'ils n'étaient pas revenus à Clavières.
Des patrouilles de skieurs  militaires explorè-
rent les environs du col et découvrirent des
traces de skis au pied d' une énorme avalanche.
On croit que les skieurs ont été ensevelis par
cette avalanche. Des fouilles furent aussitôt ,
commencées. L'épaisseur de l' avalanche atteint,
par endroits , jusqu'à dix mètres. On c ra in t  qu 'il
ne fai l le  plusieurs jour s  pour retrouver les
corps.

Les v i c t i m e s  sent  M. Bousquet , membre
du Conseil d 'E ta t ,  et son fils, habitant lous
deux à Jouy-en-Josas. (Seine-et-Oise), M. Théo-
dore Wibaux , f i l a t eur  à Roubaix , el ses deux
fils, et M. Futtet , é tud ian t  à Paris.

Cent hommes du 159mo régiment d ' i n f a n t e r i e
on t  été envoyés de Br ian çon  sur les l i eux .

Tremblement de terre en Grèce

Il  y a eu cn Grèce , hier  d imanche , une forte
secousse sismique, qui a duré sept seconde-
et dont le l oyer se t rouvai t  dans le Pélopo-
nèse. Elle a provoqué de très gros dégâts. A
Ci r i n t l i e , les maisons de l' ancienne ville qui
étaient encore deboqt se sonl écroulées. Les
habitants campen t  en p lein air. Dans le vil lage
d'Asso, l'église el dix maisons se sont écroulées.
La secousse a été ressentie également à Tri poli ,
à Sparte et à Calamata .

On ne signale aucune v i c t im e .

Des alpinistes disparus

On mande de Moutiers  [Savoie] que quatre
jeunes Parisiens, qui étaient venus passer
leur vacances à Beissey en Tarentaisc , étaient
partis en skis par le col des Frettes. Ils de-
vaient  être de retour hier dimanche pour re-
partir dans la, soirée pour Paris. Ils n'ont pas
reparu .  Des caravanes de secours sont allées à
le u r recherche.

Attentat dans un express

On mande d'Agram (Croatie) qu 'une explo-
sion s'est produite samedi , à 11 h. 20 du soir
dans un coupé cle l' express Milan-Belgrade, à
deux cents mètres environ avant la gare
d 'Agram.  Le voyageur qui  se t rouvai t  dans le
coupé , M. Rima) ,  directeur  d' une entreprise
d 'Agram , a élé légèrement blessé à la jambe
gauche, l' explosif ayant été déposé sous le
siège qu 'il .occupait. Le train a continué sa
route pour Belgrade avec un léger retard ,
après que la voilure endommagée eut été
changée.

___-Fcr_-iu?_rc
L'hommage universel à Joifre

trs_ _^Mn_-_ fA ,___ ^

Paris , 5 janvier .
Du Temps :
• Le peuple français ne peut  qu 'être pro-

fondément  touché de l'hommage que, le
monde civilisé tout  entier rend à cette heure
au maréchal Joffre. L'i l lustre soldat , entré
vivant  clans l'histoire depuis la bataille de la
M a r n e  en septembre 1914 , continue ainsi jus-
que dans la mort à servir son pays par le
prestige cle son nom et l'éclat dc sa gloire.

« Cet hommage universel au vainqueur de
lii Marne répond certainement aux sentiments
profonds des peuples epii , sous toutes les lat i -
tudes, admirent dans le maréchal J o f f r e  non
seulement le grand capitaine qui , au lende-
main cle Mons-Charleroi, effectua le prodigieux
redressement stratégique que l'on a tenu pour
un miracle, mais aussi la noblesse el la fer-
meté de caractère qui jamais ni pendant ni
après la guerre ne se sont démenties un seul
instant.  Les éloges ele la presse ele tous les
pays — y compris, il convient ele le souligner ,
la priasse allemande — vont avan t tout à la
modestie du héros epii sut accomplir avec, une
simplicité émouvante un des plus grands ges-
tes de l'histoire, à l' a t t i tude  toujours em-
preinte  de la plus haute dignité du soldat qui
sut faire glorieusement tout son devoir et
qui , sa tâche achevée, se tint délibérément à
l'écart des polémiques et sut se grandir en-
core clans le silence. »

Paris, 5 janvier .
Le pre-sident de la République a reçu du

président des Etats-Unis d'Amérique le télé-
gramme suivant :

« Je suis aff l igé  d'apprendre la mort du
¦maréchal Joifre , si affectueusement connu par
le peup le américain. En son nom et en mon
nom personnel , je désire exprimer à Votre
Excellence le profond chagrin epii est ressenti
dans ce pays à la nouvelle dc la mort  dc ce
grand patriote. — Herbert Hoover.  »

M. Gaston Doumergue a répond u en ces
termes :

« Dans le deuil  qui f rapp e l' armée f r a n -
çaise, le témoi gnage de sympathie que Votre
Excellence veut bien me donner , tant  en son
nom qu 'en celui du peuple américain , sera
hautement apprécié par tous les Français. Je
suis certain d être leur tidèle interprète en
vous adressant l'expression de toute ma gra-
titude. —- Gaston Doumergue . >>

M . Lloyd George a adressé personnellement
à M. Louis Bar thou .  minis t re  de la guerre,
un télégramme dont voici le texte :

Je désire vous exprimer ma très profonde
sympathie à l'occasion ele la mort du grand
soldat dont le calme courage a sauvé les li-
bertés de l'Europe à une heure critique de
leur destiiu'-e. >•
Les Allemands de Haute-Silésie

polonaise
Gleiwitz , 5 janvier.

C W o l f f . )  — Les groupes allemands de Haute-
Sllésie ont envoyé .aux délégués du Conseil dc
la Société des nat ion s une let tre de protesta-
tion , rédigée en allemand, en anglais ct en
français , protestant contre les actes de terreur
commis contre les membres de la minor i té
allemande en Haute-Silésie polonaise et cons-
tatant que, malgré tous le.s engagements, la
Société des nations ne remplit  pas ses enga-
gements à l'égard cie la minorité allemande.
« Les événements de ces dix dernières années,
dit la lettre , ont mon tré que la décision de
la conférence des ambassadeurs n 'étai t  pas
conforme aux résultats du vote et qu 'elle cons-
titue une menace perpétuelle pour la paix de
l'Europe. » La let t re  t e rmine  en demandant
d'écarter cette source de dangers par la revi-
sion de la décision de (ienève.

Le pétrole de l'Irak
Londres, 5 janvier.

( Havas . )  — Le Dail y Herald annonce que
le rapport cle la commission des mandats, qui
sera soumis au cours du prochain mois à la
Société des nations, proteste contre toute
monopolisation des pétroles de l'I rak el
déclare que tous les concessionnaires de
pétroles de cette reîgion devraient être soumis
a certaines obligations permettant d'assurer
à l'industrie pétrolière ele l'Etat d'Irak son
plein développement. Ce rapport donne des
renseignements précis sur la cause du retard
apporté à l'exploitation des nappes pétroli-
i'ères et exprime l'espoir que la puissance
mandataire veillera à ce que le gouvernement
de l'Irak suive une li gne de conduite entière-
ment conforme aux intérêts du pays.

Dans les filatures anglaises
Londres, 5 janvier.

(Havas:) — Aucun événement  ne s'est pro-
duit ni samedi ni hier dimanche permettant
d envisager un changement dans la situat ion
cle l ' industr ie  cotonnière du comté cle Lan-
caster. Mais, dès ce jour , les ouvriers de dix
filatures cle la région de Burniey où doit être
appliqué le nouveau système de dédouble-
ment de la surveillance des métiers cesseront
le- travail. Cet arrêt atteindra immédiatement
5000 ouvriers.

Souvenirs d'Andrée
Stockholm , 5 janvier.

( W o l f f . )  — Les journaux de Stockholm
annoncent qu 'une découverte intéressante a
été faite au moment où l'on enregistrait les
restes de l'expédition Andrée. Un -calendrier
qu 'on croyait jusqu 'ici inutilisé contenait deux
notes portant  une date ultérieure à celles qu 'on
connaissait jusqu 'ici. Le dimanche. 17 octobre,
portait  la mention : « A la maison >• . A la
date suivante , le calendrier portai t  l'indication
d'un jour de naissance. Ces deux indications
ont été inscrites par Strindberg et sont les
dernières des membres de l'expédition,
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A bord d'un navire anglais

Londres, 5 janvier.
(Havas. )  — On déclare à l'Amirauté que le

commandant et les chefs ele l'arsenal de
Devonport feront procéder à une enquête sur
certains incidents qui se sont produits à bord
du Lucia, epii se trouve actuellement au
chantier naval. On ne sait rien officiellement
sur les causes de ces incidents, mais un
certain nombre d hommes d équipage du Lucia
ont été envoyés aux casernes du port , et rem-
placés par d'autres hommes.

D'après le Dail y Express, quarante-deux
hommes d'équipage du Lucia ont été conduits
sous escorte aux casernes du port. Le Lucia
est un bâtiment de six mille tonnes ; les
marins en permission ont reçu l'ordre de
rejoindre immédiatement leur bâtiment.

Fermiers américains
New-York, 5 janvier.

(Hava s .) — On mande d'England (Arkansas)
que 500 fermiers réduits à la disette à la suite
de la sécheresse se sont portés en masse sur
l'hôtel de ville demandant des vivres et mena-
çant de s'emparer des aliments nécessaires
dans les magasins.

La <( Standard Oil Company »
se transforme

New-York , 5 janvier.
(Reuter .) — La Standard Oil Company of

New Jersey (société pétrolière) a renforcé ses
opérations à l 'étranger par  l' unif icat ion , sous
le nom de « The International Company Li-
mited » , de tous ses services maritimes et de
ses filiales à l'étranger. Le siège de la nou-
\elle société sera établi  en Liechtenstein .

Affaires d Espagne
Madrid , 5 janvie r.

( H a v as . )  — Hier , dimanche après midi , vers
_ heures, des groupes d'ouvriers composés
presque en totalité de cheminots stationnaient
aux alentours  de la prison modèle de Madrid.
dans l'intention de faire une visite collective
aux détenus. Le gouvernement avait pris des
mesures pour main ten i r  l'ordre. Mais les om-
vriers ne furent autorisés qu'à visiter les dé-
tenus chacun à son tour. Les ouvriers for-
mèrent immédiatement la queue. Mais les dé-
tenus , craignant que le directeur ne suspen-
dît  le droit de recevoir des visites, refusèrent
dc rece voir les visiteurs.  Les ouvriers com-
mencèrent alors un mouvement de protestation,
mais ils furent bientôt dispersés par la garde
civi que, et la Sûreté. Aucun autre incident ne
s'est produi t .

Encore un accident de montagne
en France

Grenoble , 5 janvier.
(Havas .) — Un accident de montagne s'est

produit près d'Abries (Hautes-Alpes). Deux
jeunes Parisiens, un étudiant en médecine et
un étudiant en p harmacie, faisaient une excur-
sion en ski. Ils furent  ensevelis à la Colette
de Jilly, à 2355 mètres d'altitude. L'un d'eux
parvint  à se dégager . Le second resta sous la
neige. Une caravane de secours est partie ce
matin.

Le tremblement de terre de Grèce
Athènes, 5 janvier .

(Havas.) — Les ministres de l'intérieur et
des communications sont parti s pour Corinthe
(voir Faits divers) . Le gouvernement a envoyé

1000 tentes pour abriter les sinistrés.
Les inondations en France

Rennes, 5 janvier.
(Havas .) — Les pluies torrentielle s tombées

depuis samedi soir ont déterminé une hausse
subite de la Vilaine. Les routes sont coupées
en maints endroits . La petite bourgade de
Cesson est complètement cernée. Des campa-
gnes sont submergées et de nombreuses mai-
sons ont été évacuées. On éprouve d'autant
plus d'inquiétude qu 'une nouvelle hausse de
25 centimètres est prévue pour la matinée.

Oalend-fie-r

Mercred i 7 janvier
Saint LUCIEN, martyr

Saint Lucien , prêtr e d'Antioche, subit le
mart yre à Nicomédic , pendan t la persécution
de Galère Maximien.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société des artilleurs fribourgeo is. — Rendez-
vous pour l' apéritif des Rois , demain , à
11 heures , au local, hôtel de la Tête-Noire— -—_»» 

;BULLETIN MéTéOROLOGIQUE
5 janvi er
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E P I P H A NIE
Les bergers avaient laissé leurs troupeaux

dans la nuit , j j our accourir auprès de l 'Enfant -
Roi. Les Mages  ont quitté leur peigs , leurs
famil les , leurs demeures, leur situation élevée ,
pour aller e'i la recherche élu roi inconnu .

La science des Mages leur avait gardé une
âme surnaturelle, tournée vers les clartés
célestes, et , en contemplant la prodigieuse
beetuté du monde inf in i  des étoiles, ces sages
concluaient à un ordre établi par un Dieu
créateur .

Le f u i t  qu 'ils se sont trouvés trois dans les
mêmes dispositions peut nous fa i re  supposer
qu 'ils avaient échangé leurs idées et leurs
pronostics. Ou bien seraient-ils partis chacun
de son côté, et les caravanes suivant le même
chemin, se sentient-ils rejoints au cours de
lu route, se faisant  part de leurs projets  et
s'entretinem t mutuellement à les réediser f

Merveilleuse histoire qui accomplit ce que le
p r o p hète lsetie écrivait , en s'adressant à la
cité ju ive  .-

Tes f i l s  viendront de loin ... Les rois marche-
ront à ta lumière... A tes portes paraîtront les
dromadaires de Meidian et el 'Ep ha... Des habi-
tants de Saba viendront t 'o f f r i r  l' or et l 'encens...

Les f r e s ques  f lorent ines  de Benozzo Gozzoli
ont illustré le voyage des mages. Et , s 'il 1/ et,
non loin d 'eux, en dehors de leur brillante
escorte, qui gravit un chemin montueux, un jar-
din merveilleux où des anges chantent , comme
S ils étaient au peiretdis, on voit sans étonne-
ment ces êtres célestes parler déjà de l'éton-
nante nouvelle e'i ceux qui l' ont devinée dam
leur cecur .

Personne n'a songé à composer la rencontre
d 'Hèrode , recevant à sa cour ces pri nces qui
demandent ù le voir . H ne les p rend poi nt
pour des illuminés. I l  se trouble à leurs
questions louchant la vernie du Messie, et,
f o r m a n t  aussitôt dans son cœur le dessein de
se débarreisser d 'un rival , U cherche à abuseï
de lei bonne f o i  de ses visiteurs, en leui
demandant d 'aller voir et de lui rapporta
des nouvelles . Tout imp ie qu 'il était , Hérode
ne pouvai t manquer d 'être impressionné par
l 'étonnant cortège et une naissance inquiétante
qu 'il ne connaissait peis. Depuis ce moment.
il n'a p lus de repos, et les mages n 'étant pas
revenus, il imag ine le massacre des innocents,
nés en même temps que Jésus et coupables
seulement de lui ressembler .

Mais pour célébrer l'arrivée, qui met
le comble au désir des voyageurs et les
agenouille devant la pauvreté , tous les peintres
se sont évertués. I l s  ont auréolé et entouré
lu se-ène. de toutes les ressources de leur
imagination, et l 'étable s 'ouvre sur de divins
paysages, où les saints personnages sont dans
lei fé l ic i té .

Pour nous, f i gurons-nous le bonheur de lei
Vierge et de saint Josep h, ù voir le roi du
ciel salué par les grands  de la terre, appelés
eux aussi à la mission divine de le glori f ier
et de le f a i r e  connaître em monde ! Ce sont
les précurseurs de saint Pau l apôtre des
Gentils, mais Us n'ont pas eu besoin de se
convertir , n 'aya nt pas f e r m é  les yeux ù la
lumière qui leur est apparue, et l 'ayant suivie
jusqu 'au bout . Chacun des voyageurs symbolise
à sa manière la destinée du Christ ; sans qu 'ils
se fussen t  consultés, comme avertis par le mys-
tère, l un apporte l'encens, l'autre la myrrhe,
le troisième l'or. Sans doute , ces présents
l 'encens et l'or s'offraient en signe d 'adoration
et de royauté. Mais qui donc avait pensé à la
myrrhe, qui représentait le seicrif ice de la
mort et l 'embaumement dc Jésus dans le
tombeau i

L'arrivée des mages à la crèche, c'est
l'attestation de la royauté du Christ , de son
emp ire surnaturel par l 'hommage rendu au
pi ed des autels , et du sacrifice du Calvaire
pou r lequel Jésus naissait. Les mages ont
annoncé l 'avenir en a f f i r m a n t le présent.
I l s  ont été les premiers témoins du Christ ,
peu - leurs gestes ct par leurs actes, ayant suivi
ce que leur cœur leur inspirait ele croire
et d' espérer . B. B.

Pour le* ganei-fllIfi.eB
Ce soir lundi , à partir de 8 h., le poste dc

radio de Berne transmettra un concert d'or-
gues capté dans la cathédrale de Saint-Nicolas

Marions Jacotte
15 Feuilleton de lu L I B E R T E

par Charles FOLEY

Jacqueline se souvint de la visile promise
par Lureuil.

« Il va inspecter les troisièmes sans noua
trouver , pensa-t-elle. C'est à croire que ma
belle-mère le fait exprès et que papa prend
plaisir à jouer à cache-cache ! »

Et elle exprima son mécontentement :
Encore déménager ! Nous ne faisons que

ça. A changer de places à chaque station

nous arriverons à Paris dans le fourgon .
— Tu as jugé stupide de prendre  des troi-

sièmes, rétorqua le baron . Maintenant que je
me décide à monter en secondes , tu regimbes !

Quel caractère !
Par af fec t ion  et par respect , Jacqueline

n'objecta plus rien. A l'arrêt , Phili ppe descendit

le premier , puis aida la baronne. Sous prétexte
d'une faiblesse vraie ou simulée, Alice pria
Champval de lui off r i r  lo bras . Et tous deux ,

laissant Jacqueline, le rousseau et un employé

s'occuper des bagages, allèrent vers les secon-

des , à l'autre bout du train .
Voyant des visages à toutes les fenêtres, ils

hésitaient, quand un. voyageur aux aguels,

j eune homme brun aux moustaches noires,

ouvrit sa portière, sauta sur le quai el, soule-

\ ant son feutre, s'adressa au baron :
• Excusez mon indiscrétion, monsieur.

mais je vois que mademoiselle est souffrante

et ne peut faire un pas de plus. De grâce, ne

Cherches pas Plus loin. Monte z dans ce com-

FRIBOURG
I_e dixième anniversaire

fie l'Union catholique* «ré t i n i en
internationales

On nous écrit :
Cet anniversaire, que le groupe français de

l'Union célébrait br i l lamment  à Paris , il y a
quelques semaines, aura à Fribourg également
sa journée commémorative, lixée au dimanche
18 janvier . Il est juste , en effet , cpie, dans lu
ville où <¦. l 'Union » trouva son insp irateur  en
la personne de M. Georges de Montenach , un
hommage public soit rendu à son fondateur
et aux travaux réalisés par l'Union .

Cette Journée coïncidera avec la session
ordinaire de l'Union et les t ravaux de ses
commissions. Mais elle se détachera , pour
ainsi dire, des autres réunions comme une
assemblée largement ouverte à laquelle sont
conviés notre population , aussi bien féminine
que masculine et , très sp écialement , les
milieux universitaires.

L'occasion sera ainsi offerte à tous de se
rendre' compte de ce qu 'est l'Union et de
prendre contact avec. le mouvement actuel des
idées, représente par une élite in te rna t iona le
de la pensé-e catholique.

Le programme de la journée, qui va être
publié sous peu , prévoit une messe à lu
cathédrale avec allocution de S. G. Mgr Besson
un banquet au Cercle catholi que et une séance
publi que, dans laquelle des orateurs de choix
familiariseront l'auditoire avec, les tâches de
l'Union et les problèmes qui la préoccupent
et font  l 'objet de ses études .

Dans la presse fribourgeoise
.Le premier numéro de l'Indépendant de la

nouvelle année a paru sans la signature de
M. Ar thu r  Brasey, député , comme rédacteui
responsable. Le journal est signé, au nom du
comité de rédaction , par M. Fernand Claraz.

Il y a donc eu une petite révolution de
palais à Y Inde  pendant.  Les chefs radicaux ont
pris la barre des mains du rédacteur habituel ,
qui l'inclinait trop à gauche, à leur gré.

Militaire
Parmi les nominations de fin d'année du

service de l 'état-major général, nous relevons
celle du lieutenant-colonel Charles Maruiy,
ingénieur , d'Estavayer - le - Lac, domicilié à
Neuchâtel, Evole 11, comme chef du service
des automobiles à l 'état-major de la 2'"1' division.

Comité des Rois
La dis t r ibut ion des dons aura lieu à l'Hô p ita l

des Bourgeois, demain 6 janvier , jour des
Rois, à 10 heures. L'orchestre La Favorite
donnera un concert aux malades et aux
prébendaires, dès 3 heures.

Le dimanche 11 janvier , à 10 h., le même
orchestre donnera une audition à l'Hôp ital dc
la Providence et le dimanche 18 janvier , à
10 h., à l 'Asile des vieil lards.

Au patronage Saiiit-Lonis

La première représentation théâtrale des
enfants du patronage Saint-Louis , qui a eu lieu ,
hier soir dimanche, au Saint Homme Bon , a
eu un plein succès. Les jeunes acteurs ont tenu
leurs rôles avec un grand naturel  et ont mis
bea u coup d'entrain dans les chansons et les
saynètes, cpie les nombreux spectateurs ont
vivement app laudies.

Les prochaines représentations seront données
demain mardi , dimanche 11 et le dimanche
18 janvier, à 3 h. A de l'après-midi et à
8 h. 'A du soir.

Football

Hier dimanche, à Payerne, pour le cham-
pionnat suisse de série B, Central II , de
Fribourg, et Wbile Star I , d'Yverdon , ont
fai t  match nul , aucune des deux équipes
n étant parvenue à marquer un but . Ce tu t
une parlie vivement disputée. Central II
manifesta sa supériorité à maintes reprrses,
mais trouva , en Wbite Star, un adversaire
décidé à se défendre avec, énergie .

part iment.  J y suis seul . Puis-je vous aider a
soutenir la pauvre  malade '.'...

— Puisque monsieur est assez complaisant
pour venir à noU-e secours , dit  Alice à
Philippe , ne vous occupez plus de moi . Courez

aider Jacotte.
Champval s'élança au-devant de sa fille et

de l'employé chargés de valises, cartons et
paquets. Quoi que d' assez loin , Jacqueline avail
remarqué la scène et reconnu Lurcuil .

Avec au tan t  de vigueur que d' adresse, le
jeune homme, b run  instal la i t  la châtelaine.

— Vous sentez-vous mieux ? Voulez-vous...
— Rien , mer.i i , ! murmura la baronne avee

un faibie , mais aiuiabl.  sourire . Sans vous,

monsieur , je . in 'é\i inoiii_ sai h sur le quai !
— Vous élit)-- p âle, si pûL- I Ah ! que je suis

heureux, îuadeiiiojseile...
— Madame, rectifia Alice , f la t tée  et ranimée

Voulez-vous, voir si mon inari: re,vjepi...

Ce jeune homme prévenant , se penchant à h
fenêtre, demanda ave: une profonde surprise

— Ce mnnskur, qui va chercher mademoi-
selle votre sœur , n'est- donc pas votre père '?

— Il est mon îmiri , monsieur.  Cette jeune

fille est ma belle-fille.
— Inouï ! J'aurais eau...
—- Vous voient-ils V Faites-leur signe.. .
— Les voici !
Phi l ippe et Jacqueline parurent  en effet. Le

voyageur tendit la main à Mlle de Champval

pour l'aider à gravir le marchepied,.
— Je n'ai besoin de personne !
Le jeune homme paru t  décontenancé. La

baronne le réconforta d 'un nouveau sourire

ct d'un regard signifiant : Eh ! oui . elle est

comme ça.., pas faci le  à p r endre  1 »

A propos «le régime scolaire
L 'inet t j  cmleinl de samedi nous a pris à par -

tie pom ce que nous avons di! des . écoles
di t ;s  géminées > el il prétend que nous con-
damnons en France ce qui  est établi  chez
nous. 11 assimile complètement  les écoles ; gé-
minées ¦' introduites contre la loi en France
à nos écoles mi..tes. Un peu de réf lexion  au-
ra i t  s u f f i  pour qu 'i l  ne tombât  pas dans -. e t te
erreur. Il rappelle, en toutes lettres , qu une
école est dite géminée lorsque , dans une même
localité , les garçon s e t  les f i l les  de 7 à 10 ans
sent réunis  dans une  école dist incte , sous la di-
rection de l'institutrice , et que le.s enfants des
deux sexes, de 10 à 13 ans, sont réunis dans
une autre école, sous la direct ion de l ' ins t i tu-
teur »,

Chez nous, on sépare les sexes pour faire
deux écoles lorsque le nombre des élevés est
assez grand pour créer une école cle garçons
c l  une école de filles. Si le nombre des élèves
esl i n s u f f i s a n t  à cet e f f e t ,  on a une  école
mi ..le. où garçons et fil les se trouvent réu-
nis sous la direction d' un seul inst i tuteur .

Mais que l'ont les laïcisateurs > f rançais  ?
Quand ils peuvent a v o i r  une . école pour les
garçons et une. pour le.s filles , au lieu d'éta-
blir cette separation par sexe , ils t o u t  une sé-
para t ion d'après l'âge , de telle façon que, de
7 à 10 iins , garçons et fil lettes son t réunis
dans une classe et que, de 10 à 13 ans, les
élèves des deux sexes sont encore réunis dans
une autre. On voit , la différence cle régime
ent re  ce que l'ont les laïcisateurs » d'outre
Jura et ce que nous avons dans le canton de
Fribourg. La coédueation des sexes, là où elle
existe chez nous , est établie par raison et éco-
nomie, t and i s  qu'elle est voulue en France
par les loges comme un principe et un idéal

L'idéal a été vu à Cempuis (Oise) où le
fameux Robin a dû fermer son école devant
l' indigna lion publique.

La coédueation des sexes présente des dan-
gers qu 'il esl bon d'éviter dans toute  la mesure
du possible. Le législateur français, qui n 'était
cependant pas clérica l , savait  ce qu'il faisait
en bannissant un système que M. Chautemps,
minis t re  de l'instruction publi que du cabinet
Sleeg, veut , au contraire,  installer aujourd' hui
dans les i-coles.

A Morat
On nous écrit :
Vendredi, la Société des anciens élèves dc

l'Institut agricole a tenu au temple français
(ancienne chapel le  de Sainte-Catherine) , une
réunion des campagnardes de la partie alle-
mande du Moratois.

Après que le président , M. Ernest Etter ,
secrétaire communal à Champagny, eut sou-
ha i t é  la bienvenue à la nombreuse assistance,
M. le pasteur von Kamel fit un discours sur
les devoirs de la femme de nos campagnes
dans la lutte pour la conservation de la famille
et cle la classe paysanne.

M"c Schnyder, directrice de l'Ecole rura le
féminine, à Ut tewyt , parla de l'enseignement
ménager et de l 'éducat ion professionnelle et
Générale cte la jeune paysanne.

A près que M. le l) r Gutknecht  de Lourtens
eut recommandé la fréquentation de l'école
susdite, tout le monde se rendit à la Couronne

pour le dîner.
M. le l) r Kœnig, conseiller national et pro-

fesseur à l'université de Berne, y exposa la

quest ion sociale, considérée spécialement au

point  cle vue cle la campagnarde.
Enfin, M. Jacob Benninger, professeur a

l'Insti tut agricole, entretint l'assemblée du
mouvement des femmes paysannes en Suisse.

Les autorités du district , spécialement M. le

préfet Meyer et M. le président du tribunal

Ems, assistaient à l'assemblée.
Actuellement, où l'on bat en brèche un peu

partout la vie dc famille et surtout la vie à la

campagne, il faut encourager toutes les init ia-

tives tendant à améliorer le sort des habitants

dc nos campagnes et surtout les petits paysans
et leurs fidèles et courageuses compagnes.

Au Cercle Saint-Pierre
Ce soir, lundi,, et demain soir, à 8 h. A ,

auront lieu , au cercle Saint-Pierre , deux

i séances de cinéma , offertes aux membres

du Cercle et à leurs familles .

L'emp loy é congédié , le baron monta a son

tour .
D'empressement in fa t igab le , le voyageur

b run  n'avait pas encore p lacé la première va-

lise dans le filet que le t r a i n  repartait.

—- Reposez-vous, monsieur , laissez-moi fai re ,

di t  Lureui l  au b aron. C'est pour moi le meil-

leur des sports !
Lorsqu 'il eut f in i .  François pr i t  p lace en

face des châtelains, assis l'un près de l'autre,

Charmés de tant  d 'obligeance, ceux-ci cru-

rent devoir , en façon de remerciement ,

donner  quelques exp lications. Près du couloir ,

un peu à l'écart, Mlle cle Champval affectai t

de l ire , en. altitude farouche.
Phili ppe exposait avec verve le sans-gène

du, campagnard qui .  en manches de chemise

et en pantouf les ,  ava i t  offert  à la petite

dame, un coup de blanc à même le goulot ! -

Lureuil s'indigna.
Quoique choquée, dit Alice, je me serais

accommodée de ce voisinage, car ce paysan

avait  l'air d' un brave homme. Ce que je ne

pus supporter , ce l u t  t ' odt ur d' ail et de cette

graisse de porc, !
Je le conçois, madame.  Votre pâleur

nv'apparut  tellement a larmante  (pi 'elle seule

a pu me donner l' audace d' intervenir.  Vous

devez avoir une  na ture  ele... de sensitive !

— Hélas !
Jacqueline leva son jou rnal  a f i n  de mas-

quer son, envie de rire.
Vous senlez-vous mieux, chère amie ?

demanda le baron.
—- Beaucoup mieux... et la preuve , c'est

que je goûjterais volontiers. Jacqueline, va

nous donner le porto et les gâteaux. Sans

Le recensement t. i onnes fémlnlus de Satnt-IMcrre

District dc

Aumon l
Autavaux
Hollion
Bussy
Chflbles
Chandon
Chapelle
Châtillon
Cheyres
Cheiry
Cugy
Delley
Domdidicr
Domp ierre
Estavayer
Fétigny
Font
Forel
Franex
l' rasses
Les-Friques
(iletterens
(iranges-de-Vesin
Léchelles
Lull y
Munncns-Grandsivaz
Meilièros
Montagny-la- Ville
Montagny-les-Monls
Montborget
Montbrelloz
Montet
Morens
Murist
N'uvil lv
Portalban
Prai-itoud
Prévondavaux
Rueyres-les-Prés
Russy
Saint-Aubin
Seirv
Sevaz
Surp ierre
Vallon
Vesin
Villeneuve
La-Vounaise
Vuissens

Total

District dc

Alterswy !
Boesingen
Brunisried
Chevrilles
Dirlare l
Guin
Heitenried
Neuhaus
Oberschrot
Planfayon
Plasselb
Schmilten
St-Antoint
St-Ours
St-Sylvestr i
Tavel
Tinterin
Ueberstorf
YVunnewyl
Zuinholz

Total

La commune de
en 1920. Schmitten f
commune de Guin .

Concert d'orgues
programme du concertv oici

On nous prie de rappeler aux membres de la
In Broyé Section aînée le tradit ionnel < gâteau des Rois »,

Population rtsidini. demain , 6 janvier , à 4 b. J_ ,  au local de Joli-
1930 1020 mont : cette petite fête sera agrémentée de
134 480 charmantes surprises et tous les membres dc
141 147 'a Section aînée y sonl très chaleureusement
121 120 invités .
278 :ioi "" ? 
288 '-'8fi Marché de Fribourg
183 107
109 110
135 |53 Prix du marché  de samedi ."> janvier :
218 236 Œufs; la p ièce , 20 c. Pommes de terre , les
388 419 :> litres, 70-90 c. Choux , la p ièce , 20-00 c.
626 077 ( 'houx - f l eu r s , la pièce, 40 c.-l fr. .">0. Carol-
315 315 les, la portion , 20 c. Poireau , la botte ,
970 1048 20-30 c. Ep inards , la por t ion . 20 c. Chi-
.")67 566 corée. la tête. 20-40 c. Oignons, le pa-

2033 212;"» quet, 20-:ï0 c. Raves , le paquet, .20 c Salsifis
415 419 (scorsonères) , la botte, 00 c Choucroute,
212 219 l'assiette, 20 c. Carottes rouges , l' assiet te , 20 c.
199 193 Rutabaga, la pièce, 10-20 c . Choux  île Bruxelles
122 135 'es 2 litres.  90 c. Cresson, l'assiette, 20 c. Don
119 128 c e l l e , l' ass iet te .  20 c. Pommes, tes 5 litres

70 71 1 fr. 50-3 fr .  ta irons , la p ièce , 10 c. Oranges
268 251 'a p ièce , 10-15 e. Manda r ines , la p ièce , 10 c
125 140 N ( , i x , le l i t r e , 00 c. Châta ignes , le kilo , 60-80 c
,114 .",4 1 Beurre de cuisine , le demi -k i lo , 2 l' r. 00. Beurri
122 94 (!l ' lable , le demi-k i lo , 2 l'r. 80. Fromage d'Em
470 450 menthal, le demi-kilo, 1 fr. 70-1 fr.  S0. Gruyère
283 289 ' ' '  demi-k i lo , 1 fr.  50-1 fr .  80. Fromage maigre
435 400 'e demi -k i l o . 70-80 c. Viande de beeuf , le demi
S00 796 k'lo, 1 fr. 30-1 fr .  80. Porc frais ,  le demi
118 125 k>'° > ' '¦'¦ 8l)" '-' l r -  -() - P(""C fumé, le demi-k i lo
165 191 - 11' - '-' l' r. 30. Lard , le d e m i - k i l o , 1 fr. 00-2 fr .  2(1
333 :i7f, Veau, le demi-ki lo . 1 fr. 50-2 l'r. 50. Mou ton
169 190 'e demi -k i lo . 1 fr. 60-2 l'r. 20. Poulet , la pièce
267 292 - fr. 5w"6 '''• Lap in,  la pièce, 3 l'r.50-7 fr .
138 332 ___, 

83 Is SERVICES RELIGIEUX
95 114 

210 209 Fête de l'Epiphanie
225 234 r r

606 652
142 156 Saint-Nicolas : 5 h , A .  t rois  messes basses,
97 87 célébrées en l'honneur des Rois Mages . —-

225 218 6 h. , 0 h . A , 7 h., messes basses. — 8 h., messe
195 235 des enfants chantée, sans sermon. — 9 h.,
245 251 messe basse, sermon. — 10 h., grand-messe
250 256 pontif icale.  — 11 h . A ,  messe basse , sermon.
132 124 — 1 h . A , vêpres des enfants , bénédict ion.  -
249 292 3 h., vêpres cap itulaires, bénédiction. (A près

15,086 15,672 'es messes de a h. A et les vêpres de 3 h..
bénédiction dite des Rois Mages contre les maux

Singui c . ...
»S «»  ̂ U:U' '  . e , V '..... ,.,. ,. Samt-MauriCe : (> h . A , messe basse. —

,o-« .-,,. ,s b - A ,  messe basse, sermon l rançais . —18/6 1 / «I l  . . . . . . ..,,., ,..,. M) h., grand messe , sermon allemand, benedic-438 430 i l  I T ' C I  , -  - , -  • ,.,,. „,,. l i o n .  — 1 h . Ai, vêpres , bénédiction .091 650
.... , .„,„ Collèqe : 6 h., 6 h. A ,  7 h., 7 h. A , messes
>r , - ,, ,,,.„ basses. — 9 h. AJ , messe des en t an t s , sermon.
1259 4100 i n_ - 0 ... „ — 10 h. V\, messe solennelle, sermon. —
'•'S 819 „ _ , „ , . . , . .

2 h . Ai, vêpres solennelles, bénédict ion du
•'•> 26 . . .._ . ., „. Saml Sacrement.

.... ' , Beaurega rd : 8 h., messe paroissiale, sermon
... Notre -Dame : 6 h., messe basse. — 9 h
481 482 , , , , . . .., , ,/, ,„ .  g rand  messe, sermon el bénédict ion . — 10 h. A

14f i i>  i « i - 'i ¦...... ,_ . ._  messe basse , sermon. — 2 h., vêpres, béni1813 l /0a ,. .
<<>/ . - « « « c  dict ion ,  chapelet .1067 1 105 ' ' .'' , ,. . , . , .. _ ,
ex R ~ A ¦ l 'rc s Cordeliers : b h., o h . !<• . / h..
. ... . ,„„ 7 h . A , messes basses. — 8 h., messe basse.
1434 120. . . .  .. , .
. _ .  ,. sermon allemand. — 9 h., .g rand  messe ct be-

... ' nédiclion. — 10 h. A .  messe basse, .sermon
1686 1638 . . ., , . . '. , . . , . ,.
m/!., moi  IrançaiS, — 2 h. A , vêpres et b énédic t ion .
l î l oJ  1834
,.-- „... /' . Pères Capucins : 5 h. 15. 5 h. 45, 6 h. 2.) ,
275 2_9 ,,. ' . . .'.__________________ messes. —t 10 h ., messe basse avec allocution.

1 22.776 22.058 

Schmitten n 'existait pas '. —— \
faisait alors partie de la ___

-_»¦"¦""' t -_-.t\eT \

d orgues
des Roisuni-Nicolas, demain mardi , fête

4 h. de 1 après-midi :
Chant  du roi René (Noël provençal) , A.

Guilmant ; « Reges Tharsis » , offertoire gré-
gorien , J. Gogniat ; Noël , grand jeu ct duo,
J. d'Aquin (1694-1771) ; Noël bourgui gnon ,
<i . Jacob : c Lei Rei », marche de Turenne
attribuée à Lully, P. Gauthier ; l'orage d'après
Vogt et Haas.

autre façon , monsieur, fai tes-nous le p laisir pouvait fai re  soupçonner au jeune homme a
de partager notre lunch. moustaches que ses compagnons de voyage

- Oh ! madame, vraiment, je n 'ose... vous étaient gens fortunés.
me comblez... Comment, après pareille faveu r Heuireusement Alliée, déjà debout , assom-
me corriger jamais d'être indiscret ? dissait Lureui l  de chaleureux remerciements.

Dissimulant une nouvelle envie cle r i re , Le long du couloir , elle se laissa guider par
Mlle de Champva l  tourna la tête vers le le je une homme, t and i s  que Jacqueline étai t
couloir .  Presque aussitôt, elle annonça vertement tancée par Champval.

— Le contrôleur , papa ! Il sort des pre- — Tu cri t iques sans cesse ! Allons , pas
mières. Préparez vos billets . d'histoire ! Prends ton sac et suis-moi.

Tandis que le baron t i rai t  son portefeuille — Mais les valises, papa ?
de sa poché, Alice demandait à Lureui l  de — Je m'en charge , mademoiselle, «l i t  le
lever la tab le t t e  pour y dresser le goûter .  contrôleur, survenant à propos. Je vais vous

— Non. attendez , madame. Peut-être vais- transporter cela dans le réservé. Soyez sûre
je avoir  mieux.  Je connais presque tous les q_a rien ne manquera.
contrôleurs de cette ligne. Permettez-moi de II  faut, chuchota le baron derrière sa
dire ijue-lques mois à celui-ci.  f i l l e , que ce jeu ne homme soit inspecteur dr

Passant devant  Mlle de Champval  en s' in -  réseau pour  .(pie .-et employé lui témoigne
c l inan l , Lureuil  accosta l'emp loy é du P.-L.-M. une  telle déférence . Celle rencontre  est une
et discuta à voix basse . chance !

— Entendu, monsieur , j 'ai voire a f fa i re .  Sui- Moins enthousiaste, Jacque l ine  pensait  que
vez-moi . cette chance devait coûter cher à François.

Le contrôleur ouvri t  la porte communiquant Cinq minutes après , tablette relevée , gobe-
avec le.s premières et , quelques minutes après , jeis lire» des sacs , la ment ion réservé les
le jeune homme brun annonçait : préservant de toute in t rus ion ,  les trois chute-

— Je connais , cn effet , cet emp loyé. Il  nous |a in.s et leur  invi té  lunchaiont  le plus  gentimen
uper un compartiment reserve
se trouve libre depuis Sens,
fatigue pas de venir  jusepie

autorise
première
cela ne
madame
Paris  !

u occ
qui

vous
nous serons

Oh ' non ,
s'exclamaplus 1

p lus gent iment
gâteaux, toutdu monde. Sanelwn

paru t  excellent .
Il en coûtait à

lies , gougi

Champval de si
d'éti ' i seuls justpi a montrer la moins gaie.

« Condamnée à l'ingénuité
j 'ai le rôle le p lus ingrat d<
Combien papa, en père noble,

se disait-elle
cetle comédie

Alice en grandi
j 'ej! ai assez , ne déménageons
Jacqueline , a f f e c t a n t  la mau-

vaise humeur avec, assez de nature l , t. était coquette, Lureuil  en jeune  premier, sont, dans
tellement plus simp le de pr endre des premières leurs personnages, p lus à Taise que moi !
tout  de suite !

Exclamation étourdie , dangereuse et qui * (A suivre.)



Publications nouvelles
.4n cœur p r o f o n d  dc la f o r ê t , pa r Mar ie dc

Wailly. — Collection « Les bons romans
Librairie Flammarion, Paris.
Ah '. quel  plaisii pour le lecteur honnête

et qui veu t  se d ive r t i r  sans se corrompre,  ch
découvrir un roman pur  et c h a r m a n t  comme
ce lui- là  !

L'n bébé a été t rou vé à la por t e  du château
d'Arg ent par Ca the r ine, la j a r d i n i è r e .  La châ-

telaine a donné l'ardre cle p o r t e r  lii p e t i t e  f i l l e

à l'Assis tance, mai s là bra ve Cathe r ine eac lu
l' e n f a n t  et l'élève avec la complicité d 'Anto ine

son mar i.
La châte la ine  m e u r t  quand le bébé —

nommé Auror e — est devenu une ravissante

jeune fille que le châtelain — séduit  comme

ses servi teurs — épouse.
Union éphémère, le marié meurt .  Aurore

veuve et riche, vit  heureuse au château d'Ar-

gent entre  Catherine et Antoine, quand un-

lettre lui  annonce l' arrivée d' un neveu cle son

mari — garçon cle v ing t - t r o i s  ans — qu 'elle

ne connaît  pas. — Et le.s convenances !....

s'écrie Catherine. Aurore croit tout concilier

en se déguisant en aïeule, et ce. sont les p lus

e f f a r a n t s  qui p roquo s, les scènes les plus

burles que ment drôles entre u ne v ie ille dame
qui oublie parfois sa vieillesse el un jeune

h o m m e  qui  se mel à maudire sa jeunesse.

Mari ska, noble cœur , par Gondclenn. • lions

roman s » . Fla mm arion , éditeur , Paris.

Prix, 2 fr . 75 français.
Madame de Ti évannes a deux f ils, Lionil

et Hubert ; deux nièces , l'une Mlk' de Mériolles,

t rès richement dotée , l'au t re  la délicieuse

Ma r iska , très pau vre. Mariska se sacrifie

pour assurer le bonheur de la famille Trévan-

nes , compromis  par  un t rag ique  accident.

Elle s'accuse d'un crime qu 'elle n 'a pa s

commis.  C' est l'histoire de «•" dévouement

que nous trouvons clans Mariska . C'est une

belle leçon dont les lecteurs et les lectrice s

de ce roma n ne ma nq ueront pa s de f aire
leur p ro f i t .

Deux am ours, p in- Saint-Cygne . Collec t ion
. Les bons romans » . Librairie Flammarion ,

Paris.
Qui ne connaît , au moins de réputatio n , la

remar quable . romancière qu 'est Saint-Cygne 1

Ses deux derniers ouvrages, Cœur promis et
Le Flirt  et le Cœur , ont fait le ravissement

d'une innombrable jeunesse. Tandis que ado-

lescents et adolescentes sont en tra in  de l'élire.

de pair av ec, les Mathilde Alanic, les Charles
Foley, les Jeanne de Coulomb , au rang de leurs
auteurs favoris, les esprits faits goûtent dans
ses œuvres l'essence profonde qui s'y trouve
enfermée.

Les un s et les autre s qu i composent la
famille vont li re avec ent housiasme le nou veau
roman que Saint-Cygne, à leur intentio n, v ient
d'écrire, et qui voit le jour da ns cette bell e

colleclion des c Bons romans » ou ont paru

déjà tant d'ouvrages renommés pour leur
haute tenue littéraire et morale. Ce nouveau

roman de Sai nt -Cygne s'intitule Deux amours.
L'amour d'Agnès, douce, frag ile , au courage

caché ; l'amou r de Noélie, éclatante de santé
et de con f iance en soi. Des deux , lequel
ch oi sira Pierre V Qui prenûra-t-il pour femme

devant Dieu ? Au milieu de quels drames
atteindrons-nous le dénouement ?

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

t
La Société de secours mutuels dc la Glane

fait part à ses sections sœurs et à ses mem-

bres, du décès de

Monsieur Firmio CARREL
vice-président du comité

membre de la société depuis 40 ans

L'enterrement  aura lieu ii Romont , mer-

credi , 7 janvier , à 9 h. 30.

t
La famille Dossenbach fai t  part du décès de

Madame Vve Joséphine Spielmann
sa dévouée servante, durant  de longues an-

nées, décédée à l'âge de 86 ans.
L'enterrement aura lieu mercredi 7 jan v ier ,

à 7 h. A , à l'Hôp ital des Bourgeois.

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH 5. A.

\ FRIBOURG
Cercueils - Couronnes - Automobile- ¦anéralre.

i..Em-~.l.-EI..EU-E..IE..-EUiE
.Laite--te , . . , , .  -_ —_ -

des

Animaux de première classe
des SYNDICATS BOVINS

du CANTON DE FRIBOUR G 1930
dressée

par le Département de l 'A g ricul ture

Prix : Fr. 5.-—.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG
130, Place St-Nicolas, et Avenue Pérolles, 38

|||=III5II!5III=.I-=III5III=.IIE

TRESSES POUR LES ROIS
.Ii- wncli-ni.  lundi., le ô 'janvier , dès ! heure,

d e v a n t  le Poste dc Gendarmerie, 9e véritables
tresses cl» - campagne au beurre I r a i s . 40008

i'. STADELMANN.

__§v/ ~^ i O \v\

I 

Divan s , canap és , i
fauteuils, Savais turcs!

Divans moquettes, I
très bonne qualité, depuis Fr. 120.—

chez Fr. Bopp, ameublements, Fribourg, I
rue du Tir , 8, tél .  7.63. '_ -(i 1

/ ^ËÉè * \ Vacherin(M<ql <3 , , ¦
Vj^Lggf a tondue
Garanti , bi en mû r , Fr. 2.80 le kg., par pièces
de 8 à 12 kg., depuis 20 kg., Fr. 2.70. Paye-
ment après essai. Exp éditions. Téléphone 187.

Max CPENNET, Bulle

FOIRE
SUISSE

¦w îssftr
1911

11-21 AVRIL
Participez . la Foire pour

au g m e n t e r  vos ventes - étendre vos débouchés

renforcer votre publicité

DELAI D'IMSRIPTION : 15 JANVIER

«VISIEZ u) f̂jA9A9f 9AtA^A9^A9A9A9MAtA9MAM rm E9 /M H 9 H** _F_fc
Arrêts chemin de fer. &&&&&&&&&&&&&&&&4 H j» H

Enchères de bétail et chédail
Le soussigné exposera , par voie d'enchères

publiques, le mardi 13 jan vier, à i h. A pré-
f'ise, devant son domi cile, tout son bétail,
consistant en ô mères-vaches, dont une vêlée
i'l 4 prêtes, 3 géni sses de 14 mois, un veau
nulle, le tout pie noir , fa isant  partie -du syn-
dicat , 1 jument  de.15 ans et 1 t r u i e  portante
de 14 semaines, ain si cpi e son ch édail , soit :
_ chars à échelles . 1 caisse à pur in  de 1000 L,
1 caisse à g r av i e r , 1 faucheuse Me Ccrmick
à 1 ch eval .  1 haché-paille, 1 moulin à vanner,
¦i clochettes , 1 ha rna i s  complet, ainsi que
ipielquès chars  ele foin el de regain , etc.

Paiement au comptant. 1018B/5011
L'exposant : BERTSCHY Louis,

au Genefrvroz, près Le Bry.

*« -__ -.» -ire* ¦*_•_ _____ ___é ___ ___ A §_. ___ __ ___
he-tn-air** f ï . ï i imiflP â MtlWl

élasti ques , dernière nou- 1J 4I1IBillllU II lU'Ulfl
'eauté et à. ressorts , _
¦rès bas prix , chez F. cn France,  à 10 k m .  de Bar-le-Duc (Meuse), à

Paye
" _1°N D' -."T'Y 

UU f"u iv :1 , < l,r m*Tlé solvable, ayant  e n t a n t s
en âge de travailler.  Surface 100 hectares, si-

À T  
/^TTT1T\ 

t u t s  Slir  ,!l 8rande route. station de la lig ne

I l - I I H  K 
d'autobus. Grands bâ t iments, h abitat ion très

iJvFU C-It  confortable. Entrée 15 septembre 1031.
S adresser par écr it , sens chiffres P 10023 F,

lout de suite ou pom à Publicitas, Fribourg.
late à convenir, 2 beau. — ¦ 

il grandi locaax, poui On demande, pour les cantons dc Genève , Vaud ,
lépôts ou ateliers. Sur Neuchâtel, Fribourg, Va la i s  et le Jura  Bernois
'*£ '¦ 70 mS> . . quelques VOYAGEURS

S adresser par écrit s "
-hiffres P 15728 F, i v i s i t a n t  la campagne et qui s'adjoindraient en-
Publicltas, Fribourg. (,ore un article. — Ecrire sous chif f res  Z 10706 L,

à Publieitas. Lausanne.

H$OTiï7f $ 'ST$P un J' ':i d<;maîne' de 20 :'1 2r> Poses d' excellent
£>v/.imt..fc j t e n a i H  avec beaucoup d'arbres f r uitiers , prin-

à vendre cipalement des cerisiers. Bâtiment en bon état ,
14 poses f., bon te r ra in  d e u x  granges avec monte-charge, écurie et
et bois , bons b â t i m e n t s , remise, eau en abondance. Situat ion magnif i -
taxes Fr. 24 ,400.—, s i tua-  . nn . , ,_,, , . T .. . .
lion indépend, en bord. 

!
'uc' ;l 20 minutes d Lstavayer-le-Lac. Entrée

route cant., à 6 m. laite- !e 1er mars 1931-
rie , â 25 m. gare, à 4 kin. S' adresser sous chiffres P 10025 F, à
église catholique, à 10 m. puî,Ucltas, Fribourg.
tui ler ie  donnant  du tra-
vail  à l'année, à vendit-  ————————au prix net de Fr.23,000.-. ~*~- 1" 1" ' ¦-_¦» H » «i-»-«--_---__i ¦_

¦
_-¦¦

Nécessaire pour t r a i t e r  : Le docteur A. FISC HEB
Fr. 4500.-—. 596-2 L .... . , . ,. , , , ,. „ ,

S'adresser au pronrié-  Médecin spécialiste pour les maladies de l este
ta i re  ¦ Georges Favrc à mac ' ^e l'intestin, du cœur, rhumatisme et ma
LuC-US. ladies internes. , jjjjg

" Cures d'amaigrissement.
rn Examen aux Rayons X

Mv^llflÀ1
Vous souxÂevk-A du pla^ir1 que \touj

a\)ez ép touVé, lorsque V0115 wuy
siez en recevant quelqueç bonbonç
au suetfe ch mali? Ç Le «suc^ey
de malè wanaer» est ajoura ruai
encorfe le pky agf cable de TOUJ

les cfemèdcj pectofaux.

J^louç ne vtoJxJnj p a$ \tou$ enleVed
Votcle cttjyance aux ternèdej pecta-
tHux. Mai$ À Pat^ CG^

UI cï
uc ^^45

ptéfctfez, ayez toujCrur^ sur \)cnx$
quelquec bonbonj au sucte de mail

Pouf êbe cettatn dbWenif le V^il-ime
suefe de malt UWlei; exigez pat?
bui k „Sucx:e ch WllUandet/'

En v*ente danj loule; lej phat-mac-y, eieoQur.cuç
el bcwwiej maisons cl'ed-mentenion.

DB- A.U&WD_»SA.BEW«E-

îuctlccin-dcutisic i %M ¦ 
^̂ '|, ' XST0J_l "'MOHinédeciti-deutlsle B \Jp yO^ i, i. ï %~f » §J \_ «.me. Ce soir à 20 heures 30 j -w vw* *¦ w*» ¦_*-_

suspend ses consultations PVJardi ! Matinée à .5 h. — Soirée è 20 h. 30 1 et U fa "t l'essayer pour l'élevage , le
a Vuisterneus-en-Ogoz

jusqu'à nouvel avis (Les e n f an t s  sont except iei.) imellement admis à la matinée à moitié p r i x)  S ï_f_ â** _° .5 -"̂ _îf*_*flH«année ù moitié pru ) i Lacta-¥eau 219-.
i .VI I î'i l0

^ ï I 
avec no!re poud

re de lait suisse Lactix.
I U  .5 I i l*  t B En vente aux nouveaux prix de 10 kg.,

I 8 fr., 25 kg. 19 fr.

C |  

(50 kg., avec seau 5 litres, Fr. 37.- ; 100 kg.

H avec seau 14 litres, Sillon Romand 1931), d

H nos dépôts , Eribourg, chez : Vincent Rolle

H G. Wyler, à défaut

.ouf. le cuisine ^ formidable succès tli

l FABRIQUE LA.CTA, GLAND g
_iK3P3?W3gareî ^̂  11

Pour les Rois

I on 2 lois  par semaine, ^$&&b
le soir , selon entente. 0$P*̂ T

.S'adresser Bureau, ||
1 i, rue ele l'Hôpital . ^k9-i-_.

P A
/̂Tfi i La fête  de

eux quenelle!
pâtés  froids.

t ann l l i
v ides

\ acher ins  à
Pains

Lurcs.
de ^liice , bombes glacées, vache-

Couronne des rois à la mode de
àtcaux des rois avec la poupée elirseille. (

fève en

excellence, des pu t es
irnis, vols-au-vent et
la crème, aux mar-

Oll g

porcelaine 8-05
Lehngruber-
4.56. Prière

Confiserie de Saint-Nicolas, Ch.
Sommer) rue des Epouses, fa-
de lu ire les co mm andes à l'avanci

ES Mjp^iEOItGES

llifll HMk 1 _LT ©P3
llyllj  «.cm. vin GRAND FILM PAR LE FRANÇAIS

Ë.E SOI DE/
iEIQUILlEUIS
xenario _ JIHE COlOKmaitFlM
MBf en scène a. PI ÈRE COLOMBIER

SiGELORIS S010RE - PTOE Ŷ .KIFW
Î KRKY.HÉIfNE ROBERT

EN VENTE DANS @® H t il NI. PERDR-ÉStS
LES PHARMACIES PRODUCTI.QN PATHf NATAN

Location de 5 à 7 h . V ' W'fîfl'li

PR OCHAIN PROGR AMME
île 5_*_.ata»e de i'.i_fan-_e_*ie (Westfront 1918 MARDI, JOUI, DES ROIS

en français ~ *» «.• ,.-» *« «* _» ,«« «« «n,
lili.Pl A '¦¦ •>->"¦¦¦¦«<- ""•"

eiSriiiiesMe ¦¦__n_B CONCEHT
des ARBOG J ESest demandée tout  de

su i te  par J. Plancherél, ù
Domdidier. 10007 F

! A L O U E R  l
W&è&4W&*WW&4WW&4&&4&é&è&M, revelver «le la Bn.ye, avec le bienveillant con-

cours du groupe Itoprnz, «le Fribourg.

«Lr vfilMl __Ut_. 1MJ j. B. B JÊJ L ï _ _ LF ___ 1ë_/ ICOSI F LE COMITé.

¦n local, massif et [ M §§j B ï ï  /» || la M j m  \l
vant lervir comme j UJP \_~ m.i. _BLJ _ l_ .  H S_l__l i. 13- H
atelier ou entrepôt, j

S'adr. i. F. Stucky, I
Bd. de Pérolles, 39bis, \ LA BRIQUETERIE DE I_ENTIGNT_
ou à MM. HogK & ï
fils, Monséjour. 14794 i tout de suite son da_-iaiue. situé à

de deux stations

PiÉ_ .i§-i.Fi rpirLr
Maison de famille. •'_•> -M I «

ni . S adresser a la
Repos. — Régimes.

GIVISIEZ 141 a_5va_*..<ï-_&_'î.(».-«i!®L.«if>-

offre a vendre
d-maine, situé à ,»_l,u« minutes |ggpgpg| jgj j  g| lfil|JePiîl3!iOI!

tolin an
'
pli ̂ ZTZZel ¦ ^^ «_!¦* H llttlH

_ . , _ J Prix modérés, chez Fr. Bopp, ameuble-
Entree en jouissance : 1er mars 1931. | ments, rue du Tir, 8, Fribourg. 2-7
BRIQUETERIE DE LENTIGNY. ^̂ « -̂^̂ -« -̂---- v̂-^̂  „ i ¦ ¦ ¦„ ¦ ¦ -¦

À LOUER Trouvé
*&ÊSB,z I portemonoale
-onfort , 6 pièces, balcon. le réclamer,
•hambre de bonne. NEUVEV1LLE, 88.

S adr. aux « Fils d'Ice.
Esseivu ». 16394 F 

Ménage tranquille et
, . .. soigneux demande, pour
A oucr : quar t ie r  de 20 

i
j u i l k .1.Pérolles.

JEUNE HOMME
brave et robuste, con-
naissant  les deux langues,
demande place comme
aicie dans un commerce
'le fer ou au t re .

S'adresser sous chiffres
P 4.012 F, à Publicitas,
Frilioure:

Selle U1L L fî ippartment

appart@MSBt
une vache

en ent ier  ou par appât, de 3 ii 4 p ièces.tements, 15 pièces de 01f l.t.s par |crit sous
maî t re , garage, etc. .h i f t' res P 1G544 F, à Pu-

Pouc visiter s adresse; !)Iu.i{ FrIbourg.
sous c h i l l i e s  P 10022 F. ' Z 
à Publicitas, FRIBOURG.

A louer, |i le 25 avri 
ÎNSÏITUTRÏCEou le 25 jui l let , un ma _W I l-U I i U O_i

enifique
très capable, expérimen-
tée ilatin-langues. si pos-
sible), de préférence ca-
tho l ique , demandée tout
de suite, dans insti tut , à
Ui montagne, ouvert to -i ie
l'année.

S' iidresser sous ch i f f res

au soleil , de 9 à 12 pu-
ces, véranda , cour inté
rieurc, terrasse, salle ch
bains, chauffage  centra"
et électrique.

S'ftdr: sôus P 16472 F
à Publieitas, Fribourg.

à Publicitas,G 12018 L
Lausanne.

prête au veau.

dresser à veuve Do
à Corlolcns. 40013Sî»S_J- ran_

i . ¦—i :—: — . . .  ' ~ ~ ' WËÊmWtammWMmWËm m̂mmmWÊmVmkmWHmZA vendre, région _________i____________ 

^^BâTIMENT é± Combustibles n Stores, rideaux,
en bon état , a v a n t  calé, _Sfs$_ „-._ j j f f î * *r i  « iH^  ̂ < s ! Â - m ifi 4 - î / .i« nvéranda , Jeux cle quilles. Bgte T% f ^H» ^ 

-«. )_.-. VàrV
 ̂

mÊÊ d e C O r a ï l O l lS
magasin, avec local a t te - , f trWa _R_t ^^H ji31 I HI^S BIT*! S.A. HMM

lardin LnvS'^'Sr H *%r©^^

&JJ

"
a&ai

^A/,a¦ 

|J| 
Les dernières nouveautés en _ -â

ticuiièrement pour bon- f ^f \l_# tissus et f errements
chérie-restaurant (pas tl- , _ „_
boucherie clans la loca- Bureau : 10, 3V. de la gare Tél. i>._i__ Exécution rapide et irréprochable.

geuse, 
S

en
all

bordure
m

de COKES, HOUILLES, BOULETS, ANTHRACITE Fr. Bopp, tapissier-décorateur, Fribourg,
rt
g__taSÎ^ notaires } BRIQUETTES. SAPIN, HÊTRE, FAGOTS 151-1 

Ij^^Llt^^

On demande

Jeune homme
intelligent, pour conduire
le la i t .  40011 F

S'adr. à Itobert Her-
•en , Froidevllle, Posieux.

Jeune Me
demande p lace dans ma-
gasin. Bons certificats.

S'adresser à Publicitas,
Bulle, sous P 7005 B.

vendr i

qrP
uo_rdeumPioyés,tt Vente de bois8 janvier, à 8 h. H du w W__¦--¦»-_* V«-_^ V V S U

soir , leçons d' une heure,
1 Ir. par élève. Il peut On vendra'-en mises publiques , le vendredi
su f f i r e  de se présenter à 9 janvier, dans la forêt  de Moncor, 22 tas de
ce moment, sans engage- perehes pour clôtures et échafaudages. 26 tasment .  On donne aussi _ ¦ . _ .._ ¦

-.__ « , ., . b .---,-
l' allemand un autre  jour. (le bois dc ie" hêtre et sapin. 16o52

Rue ancienne Prêtée- Rendez-vous des miseurs à 13 h. A , à la
ture, 208, pa r t e r r e  à gau- fc>nnc du HUGNOÎS
che. 10030 F 

ï
J^M^̂  ̂

• . . i i i v  i * . i c v  . r i i , . !.-n , v  ,i t. i U L i c i i i .  e.,

L 

Cassettes ^xé'- _B_i
Coffres à murer  AM& I I^ITIBI ^ wB-k

Meables d'ncier 
 ̂ ^^^MaMK

Ê 

Fabrique de coffres-forts  H

Zurich, Gessnerallce, SC ^H^w f iB_f
ltepréscntant général : ^B—-ŵ MimiSm-a—MF

Case postale 10.26 ^^l__-_liP^^
Téléphon e 130C 

LOTO
à i aui.ers fe

|W~| 1 A -U- l t / l l  UUATaureau BERNE
Spitalgasse, 40. Tél. Bolhverk, 39.40

3_F~ A VENDRE Consult. : 9-12 2-5
A vendre, au choix, sui ....¦_.,¦.,» I M II——

__
—

_____
—___. i_—_—

__
—___¦__

deux , un taureau de 
ire classe el un  de S__3_m»WS_»<_BIJHI__^__^n!_W__M_8M^MW_^W^Mclasse , bonne ascendance lyBw^^_a-m-WM-H-I^^W|P
et marque lait ière.  • f

uS"TT,,4v,_r-' A P É RI T I F S
Poor fnl.nl. v..r. _ ,_ lil \"il
Reprise des cours d' aile- V e r m o u t h  C i n Z a n O

i i i a m l , i t a l ien ,  anglais, TT _ __ . , «
jeudi  8 janvier , dans la V e r m o u t h  N O l l ly
matinée .  10029 F V e r m o u t h  B o b

Allemand et i ta l ien : _ _ ,
Fr. X —  i>ar mois (4 le- A m 6 r P 1 C O U
< (J 7s) , _• _ A m e r  H i a d a r i i

Anglais : r r . 4.—. , _
MUe Hélène Contesse, d d T B Z A U! D a r 77-4

rue ancienne Prélecture, «.«, . . _ _ . «_ » _ _ _ _ _
208, parterre, à gauche. SVlaJSOn JOS. B AS E R B A

Engiisli > '^ > v""' : - • •¦ • • ¦ 



JE*__rc_>si>eot"u.s
Emprunt hypothécaire en de Fr. 490009000rang, S° 0

1 DE FER
de 1930

de la

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE UIEGE A ZERRflATT, LAUSANNE

converti : h, 3.au

dont un montant de Frs. 3,500,000.— actuellement émis est destiné à la conversion ou au r e m b o u r s e m e n t  des titres en circulation de l' emprunt  5 Ai % d'un même montant, de 1898, échéant le 15 avril 1931.

Suivant décision cle son Conseil d 'Administrat ion en date du 3 novembre 1930, la Compagnie du Chemin de fer de Viège ù Zermatt crée un emprunt hypothécaire en premier rang 5 %,  cle Frs. 4,000,000.—
(quatre millions de francs) nominal,  il valoir sur lesquels Frs. 3,500,01)0.— nominal sont présentement émis et destinés à la conversion ou au remboursement des ti tres en circulation de l' emprunt  5 J. %, d' un n^me montant,
échéant le 15 avril 1931 : le solde de Frs. 500,000.— nominal restera il la souche. Les modalités cle cet emprunt  sont les suivantes :
1) L'emprunt est divisé en 4.000 obligations de Frs. 1.000.—. au porteur, numérotées de 1 à 4.000.

2) Une somme de 5 % du produit  net à porter au crédit d'un fonds de réserve statutaire , destiné à couvrir le.s dé penses extraordinaires. Lorsque cette réserve a at teint  le 10 % du cap i t a l - ac t i ons , ce prélèvement peut être suspendu.
8) Les sommes nécessaires pour payer, dans l'ordre suivant :

a) un dividende de 5 % aux actions de priorité ; b) un dividende de 5 % aux actions ordinaires ; c) un superdividende de 2 % aux actions de priorité.
L'excédent , après un prélèvement de 15 % en faveur du Conseil d'administrat ion, sera mis à la disposition de l' assemblée générale.
Le.s publications concernant les affa i res  sociales sont faites dans la Feuille des Avis officiels du Canton de Vaud , le Bullet in officiel  du Canton du Valais , la Feuille officiel le Suisse du commerce et les « Baslcr

Nachrichten ».
Obligations : La société peut créer et émettre des emprunts avec ou sans hypothèque eu atilrcs garanties jusqu 'à concurrence de ij uatre millions de francs.
Le bilan et le compte de profits et pertes au 31 décembre 1029 se présentent comme suit : _ _ ." .; . .' T-.--.'.: '

Actif Bilan au 31 décembre 1929 Passiî «Recettes. Compte de Profits et Pertes au 31 décembre 1929 Dépenses

L'emprunt est divisé en 4 ,000 obligations ele Frs. 1.000.— , au porteur , numérotées de 1 à 4,000.
Les obligations sont productives d'intérêts au taux de 5 % (cinq pour cent) l'an , à partir du 15 octobre 1930, payables semestriellement les 15 avril et 15 octobre ; le premier coupon écherra le 15 avril 1
Le remboursement cle l'emprun t  aura lieu , sans dénonciation préalable , le 15 octobre 1915. La Compagnie se. réserve toutefois la faculté, moyennant préavis de six mois, de rembourser l' emprunt  le 15 octobn
ultérieurement à toute échéance' de coupon.
L'emprunt sera garanti  par une hypothèque en premier rang sur le réseau , les dépendances et le matériel d' exp loitation de la Compagnie.
Les coupons d'intérêts échus , ainsi que les obligations remboursables, sont payables sans frais , les premiers sous déduction ele l'impôt fédéral sur les coupons, aux sièges, succursales et agences des Etablissements suivants :

Banque Commerciale de Bâle, Union de Banejues Suisses, Comptoir d 'Escouifite de Genève.
Les coupons échus se prescrivent par 5 ans. V

Tous les avis concernant le présent emprunt seront effectués valablement pour les porteurs d'obligations au moyen de publications dans la Feuille des Avis officiels du Canton ele Valu), le Bulletin officiel du Canton du Valais,
la Feuille officielle Suisse du commerce et les « Basler Nachrichten » .
L'admission des titres de cet emprunt à la cote des Bourses de Bâle et Lausanne sera demandée. *

La Compagnie du Chemin de fer «le Viège, à Zermatt, avec siège à Lausanne, a été fondée le 10 octobre 1888 et inscr i te  au Registre du Commerce le 20 février 1889.
Elle a pour but la construction et l'exploitation d'un chemin «le 1er de Viège à Zermatt et peut construire et exploiter d' autres lignes.
La durée de la Société est fixée à 78 années dès le 12 févr ier  1889. A l' expiration de ce terme, elle pourra être prolongée ipar décision de l' assemblée générale des actionnaires
Le capital social est de Frs. 5,000,000.— , représenté par :

février

Frs. 4 ,300,000.-— nom. actions ordinaires =.: 43 ,000 actions à Frs. 100.— nom . chacune. Frs. 700,000.— nom. actions de priorité — 7,000 actions à Frs. 100.— nom. chacune.
Toutes les actions sont au porteur ; les actions de priorité peuvent être remboursées au pair à la fin de chaque exercice avec le dividende éventuel. Chaque action .donne droit à une voix , mais nul actionnaire

réunir  entre ses mains plus du cinquième des droits  de vole qui se trouvent représentés à l' assemblée générale. Les fonds dc réserve s'élevaient , au 31 décembre 1929, à Frs. 1,175 ,946.08.
La Société est administrée par un Conseil d'administration composé de sept à douze membres, élus pour trois ans par rassemblée générale : fon t actuellement partie du Conseil :

MM. Cta.-E. Massun, banquier, p résident, Lausanne ; A. Meirel-Vlscher, banquier , Bâle :
Ernest Chavannes, banquier , vice-président , Féch y (Vaud) : Henry Aeby, banquier, Fribourg , Gabriel Nicole, ingénieur, Lausanne ; Ro«I. de lialler, banquier , Genève ;
K. Evéquoz, avocat , conseiller aux Etats , Sion ; I>' Hermann Seller,, hôtel ier , Ze rma t t  . René de Gaulurd , banquier, Vevey ; Emmanuel de Rciguin, banquier , Lausanne.

La Direction est confiée à : M. A. Marguerat, ingénieur.
L'Assemblée générale ordinaire a lieu annuellement, au plus tard le 30 juin de chaque année. .-<
L'année sociale f in i t  le 31 décembre.
Les bilans sont établis par le Conseil d'administrat ion conformément  aux règles prescrites par le Code des obligations et par les lois et règlements fédéraux sur la comptab i l i té  des compagnies de chemins

soumis à l'approbation de l'Assemblée générale des actionnaires. •
Sur le.s bénéfices nets, déduction fui te  de tous les frais et charges, il est prélevé :

Une somme fixée par le règlement spécial, approuvé par le Conseil fédéral , pour être portée au crédit d' un fonds de renouvellement pour les constructions et installations sujettes à usure importante, snvoir la superstructure
le matériel roulant , le mobilier et les ustensiles.
Une somme de 5 % du produit  net à porter au crédit d'un fonds de réserve statutaire , destiné à couvrir le.s dé penses extraordinaires.  Lorsque cette réserve a at teint  le 10 % du cap i t a l - ac t i ons , ce prélèvement peut être suspendu

Compte de construction du chemin Frs. 1. Capital social : Frs. 1 rs. Frs. Frs. Frs.
de fer 8,114,664.86 a) 43,000 actions ordinaires de " Solde de l'année précédente . . . 340.023.17 Intérêt  de l'emprunt consolidé 5 % %' .

Frais d'Installation des entreprises Frs. 100.— 1,300,000.— Moins : Frais de finance . . . . '. 
accessoires : b) 7.000 actions de priorité Dividende 7 % aux Vertement au fonds de renouvellement . . . .

Immeubles et terrains en gare de , de Frs . 100.— 700,000.— 5,000,000.— actions de priorité . 49 ,000.— Versement a la réserve statutaire . . . . .
Viège et Zermatt 94 ,705.25 -- Empuol consolidé intérêt 5 A % : Dividende 7 A % aux Versement au . Fonds de réserve pour dom-
Valeurs et créances : .1,000 oblig. de Frs. 1,000.— 4 ,000.000 actions ordinaires . 135,000.— mages et t ravaux extraordinaires • ' . ' ." ¦
a) Dans les banques . . 2,434,440.55 moins 500 oblig. non émises 500,000.— 8,500,000.— >/j  Dividende 7 A % aux Amortissement cie lu valeur de 6 locomotives
b) Fonds publics en port ef.  06,775 — actions ord. nouv elles 93,750.— à vapeur mises hors de service 
r) Débiteurs divers . . . 173,721.48 2,674 ,940.03 "'• Dettes courantes : Tantièmes statutaires au Solde actif

I. Coupons échus et non em- „ . . , , . .  . . . . ., ,..,,, , , , . , .  ¦ Conseil d Admin i s t r â t .  J3._ 19.17
Approvisionnements de matériaux caisses 16,568.— ,. .. , ,

. ,, , . ..(.nt- on Versement au ronds  de
et pièces de réserve _u ,___ .w 2 prorala d' intérêts  non échus 40.104.40 rc-serve pour reconsti-

3. Créancier, divers . . . . . 762 .952.90 819,625.30 
^

.
^ ^ 

ac _

Fonds spéciaux : lions amorti . . . 10,000.— 310,969.17 5,054.—
a) Fonds de renouvellement . . 756,946.68 '„.,
, , „ , , . , r\n ni\n Excédent des recettes el exploitation _4o,l_ - .o/
b) Ponds de reserve statutaire . 109 ,000.— ' , , , , , ,„., _ , . , ,  , _ Produit des valeurs et créances l li> ,&.14.-<
r) Fonds «le réserve pour elom-

.. P iodui t  brut  des entreprises accessoires . . .mages et t ravaux extraordi- '
. _ mn nneï Immeubles et terrains a Viège et à _,ermatt :naires 160,000.— B

_, , _, , , Locations diverses ¦ . • • B, l__ . —d) Fonds de réserve pour re- , , . ,. ' • ¦ ¦- .
... . .. . ____ i imnnn , ,,. „,. .„ Prélèvement au « tonds de renouvellement s :const i tut ion du capital-action amorti  150,000.— 1,1/5 ,946.68 . ....,, „¦ Amortissement de 6 locomotives à vapeur . . 346,077.32

V. Solde actif du compte de profits et —i us993 96
pertes 418,994.00 ' ' "

10,914 ,566.04 I_ I
agnie du Chemin de fer à voie é t roi te  de Viège à Zermatt a pour objet la construct ion et l' exploitat ion d'un chemin dc 1er de V iège à Zermatt ; el]

de la l iane fut  confiée au .luni-Simitlon puis aux Chemins de fer fédéraux iusci u 'au l ' >  j anvier  1921 , date à partir de laquelle, la Compagnie la reprilsploitation de la l igne fut  confiée au Jura-Simplon puis aux Chemins de fer fédéraux jusqu 'au l1'1 jan vier  1921 , date a pa
direct ion complète de l'exploitation des compagnies Gornergrat dès le l"r ju in  1921, Furka-Oberalp dès le 17 avri l  1925 et
îgeants dès le début, devaient trouver dans l' ouverture cle la ligne du Gornergrat en 1898 , du Simplon en 190(5 , du LaHsi
voyageurs transporté, de 50,050 en 1898, atteindre 96,528 en 1913 pour passer successivement , «près le f léchissement  dû

Schôllenen dès le P'1 mai 1926
en 1913 et

période de
de la

guerre
Furka-Oberalp

ibre des voyageurs transporté, de 50,050 en 1898, atteindre 96,528 en 1913 pour passer successivement , après le. f léchissement  du a la période de guerre , a 96,3/8 cn

accroissement de trafic , la Compagnie a dû procéder à de fré quentes augmentat ions de matériel rou lant ; il lui fu t  possible de subvenir à ces dépenses importantes

cn vue. de relier sa ligne à celle de lii Compagnie Furka-Oberalp ,  elle demande au Conseil fédéral d'étendre sa concession au prolongement du chemin de fer à vc
concession lut  accordée par arrêté fédéral du 29 septembre 1928 et une prompte exécution de-s travaux cle jonction a permis sa mise en exploitation le 5 juin 193C

mu le point de départ de la ligne Viège-Zermatt , et Zermatt  se trouve désormais en relations , par voi tures  directes , avec Goeschenen, Coire et Sl.-Moritz. Un tra
l'éié dernier enlre Zermatl  et cette dernière station de tour i sme qu 'il permet d'a t te indre  confor tablement , sans changea- dc voi ture , en 10 h. K- , eu traversant les

en vue de
concession

Brigue est ainsi devenu le. point de départ de la ligne Viège-Zermatt , et / ,e rmat t  se trouve désormais en relations , par voi tures  directes, avec iioescncnen, coire ei -i.'woni.,

express » si été mis en marche l'éié dernier entre Zermatt et cette dernière station de tour i sme qu 'il permet d'a t te indre  confor tablement, sans changea- dc voi ture , cn 10 h. K- , en travers:

de la Suisse.
D'autre part les voyageurs arrivant par la ligne du Lœtschberg n'ont plus qu 'un changement cle voi ture à Brigue et e u x  cn provenance de la Suisse Romande ou d Ital ie

n 'importe quel tra in  express, ceux-ci s'arrêtanf tous à Brigue.
La ligne est actue llement exploitée entièrement a l'électricité. Le.s premiers résul ta ts  réalisés par ce nouveau mode, dc trac tion donnent , au point de: vue économique ct au point <

comme à celu i cle l'agrément des voyageurs, entière satisfaction.
Le raccordement Viège-Brigue et I éleetrification motivèrent en 1928 une a u g m e n t a t i o n  de capital de Frs. 2,500,000. -̂  qui  fut  ainsi porté â Frs. 5,000,000.--, opération qui augmente i

obligataires du présent emprun t .
Bien qu 'il soit p rématuré  dc se prononcer sur l' exercice en cours, les résultats  d'exploitation à f in  novembre  assurent déjà un ensemble de recettes de Frs. 1,133,000

Frs. 475,000.— de dépenses IFrs. 493,000.— en 1929).
On est autorisé ainsi à compter que l'exercice , en cours , malgré les circonstances atmosphériques défavorables , bouclera par uq  excédent qui ne s'éloignera pas .sensiblement

j .,'électrificati©n , pas plus que la liaison de Viège avec-Brigue, n'ont  encore produit  leurs pleins effets, aussi le Conseil d 'Admin i s t r a t ion  de la compagnie et sa direction

bitités encore plus grandes du trafic.
Tableau des recettes, versements aux fonds spéciaux et dividendes distribués de 1023 ù 1929.

Puni, -e r.-o_ T*i l9i _ «i-t Dividend. » fond* de i_ nouvell.i_i.nl
Bfcelt<- el ré=-rres Ac iions du prioril 'i Aclitw. ordin-tfe- « ecotte* »l r««rvrt

I0,3 673,901— 78,177.- 5 %  5 % '  1927 955,403.— 108,962

1924 759 418.— 70,177.— 5 %  5 % '  1928 1 ,085,759. 112 ,285

1925 842 ,242.— 72,177— 7 %  7 % ' ,. .. . .1929 1, 197 ,093 157 ,285

1926 815,544— 40,279— 7 %  . ,. 7 %

Lausanne, le 19 décembre 1930.

Compagnie dn Oliemin <Ie fer cie Viege
valoir sur le nouvel Le Président a Ch.- E. Masson

Emprunt 5 % de Fr. 4,000,000.- de la COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE VIÈGE A ZERMATT
un montant cle Frs. 3,500,000.— nominal est offert  en souscription publi que du 5 au 13 janvier 1931, aux conditions suivantes ' :

A. Con.ers i n
IUX norteurs  des obligations de l'emprunt  5 K % de 1898, de Frs. 3,500.000.— , l'échange de leurs titres contre ceux du nouvel emprunt 5 %.est offer t  aux porteurs des obligations cle 1 emprunt  a V% "n «te IH .B, cie r rs. .i,ouu.ii -u .— , i eenange cie leurs titres co;

conversion a lieu à lOO ^
plus 0,60 %,  moitié du t imbre fédéralI sur les obligations .

, soit jusqu 'au 13 jan vier  1931 au plus
les domiciles de conversion délivreront

payer la moitié du t imbre fédéral sur
Frs. 6.— par

. . . Frs. 2.50

. . . » 0.05 » 2.45 par

tard , à déposer leurs litres , accompagnésLes porteurs d'obligations de l'ancien emprunt  qui veulent faire usage de l'offre  de. conversion ont , dans le délai précité

cial , auprès de l'un les domiciles désignés ci-dessous. Contre ces titres, qui devront être munis du coupon au 15 avril 1931 ,

obligations nouvelles avec le coupon au 15 avril 1931 et le.s suivants. Lors du dépôt de leurs titres, les porteurs auront à
une quittance qui  sera échangée
les obligations nouvelles ,

obligationsoit 0,60
15 octobred intérêts

d'impôt
de A,

fédéral
avri lla différence

déduire 2 %
moins
dont a obligationles coupons 

Net à payer par Frs.

avril 1931 ; elles cesseront de porter
B. Souscription co e

du droit  cle conversion , il sera reçu
100 %

1,000.— de capital

intérêt à par t i t  de
espèces
das souscriptions

cette daterembourséesobligations 5 A % qui n 'auront pas eto converties seronl

contre espècesPour les titres du nouvel emprunt qui resteront disponibles après exercice

1' Le prix de souscription est lixe a "" • '"
plus 0,60 %,  moitié du t imbre fédéral sur les obligations.

21 Les demandes devront être présentées, dans le délai précité , soit jusqu 'au 13 jan vier  1931 au plus tard , à l' un des domiciles de. s inscription ci-après*désignés.

i) Les souscripteurs seront avisés par lettre , dès que possible après la clôture de la souscription , du résultat ele l'attribution. Si le m o nt a n t  des souscri ptions cont re  espèces est supérieur

d'opérer une réduction reste réservé. _ _ . . . . .  . .
i) La libération des titres attribués devra et; c effectuée à partir du 15 jauvier ju seiu'au 28 février 1931 au plus tard. Le prix de souscript ion sera augmenté des in térê ts  courus a 5-

^
libération. Les domiciles de souscri ption dél ivreront , à la demande des souscripteurs, des Bi us de livraison , qui se ront échangés en son temps contre les titres • défini t i fs .

Les demandes de conversion et le.s souscriptions contre  espèces sonl reçues sans frais auprès des sièges, succursales et agences des Etablissement- suivants  :
r. - r - .-.- .-.. - _ _¦.. ._.- -:--" _ :. .;. ±.11? ^- :. """

.- :""' Bant]-Cs Commerciales de Bâle, . . . .i.. . _ :;."_ i^f- .V-S ^ 
*- —¦-¦ - r»

Union de Banques Suisses, _ «_, _ , ¦ ¦  Comptoir d'Escompte
ainsi que chez t A Messieurs Rofluin et Cie, Lausanne et Week , Aeby et CIe, Fribourg.

192,500.—
4,137.58

92,285.—
25,000.—

40,000—

346,077.32
418,994.06

1,118,993.96

peut également construire

1926,
117,560

r à voie étroite de
i 1930.
n train spécial

t les régions les j

peuvent atteindre

vue des faci l i tés

d' au tan t  la valeur du

1,167 ,158— en 1929)

de celui réalisé en 1929.
ont- i ls  entière confiance

DWideod -s
A c i i o m  de priorité

I ,»

Zermatt

LAUSANNE

compte

appel

dans

temps

Viège

puissants
1928 et

Viège à Brigu e

« Glacier-
renommées

Zermatt pai

d' exploitation

offert aux

regard

des possi-

Acli.nn or-in-irei
7 Y> %
7 % %
7 X %

bullet in
contre

t 0914 ,500.04

Constituée le 10 octobre 1S8S, la Com
exploiter d' au t res  lignes.

Dès son ouverture en 1890, lî.sploitatio
Zermatt assume en outre par contrat la

Les résultats obtenus , encoui
adjuvants. Aussi a-l-on vu le nombre des
139.236 en 1929.

Pour faire  face h cet
veaux capitaux.

En 1928 cependant ,
Cette extension de la

celui  des t i t res

octobre

Genève,

disponibles droi t


	Page 1
	Titles
	Le numéro lO' cent. 
	PB.EMIÈRE ÉDITION 
	Lundi 5 janvier 1931 
	RÉDACTION 
	. 38, A�enue de Pérelles Fribourg (Suisse) 
	Compte de' chèques postaux lIa 54 
	Journal. polrtìque, 
	relìgìeux, 
	social 
	ANNONCES 
	• 
	E. B. 
	Le deuil national 
	Paris) 4 [unuirr, 
	* 
	Nouvelles du jour 
	Le remue-ménàge soviétique. 
	L'Italie, et les Soviets. 
	Les épreuves dei lUI. Macdonald. 
	Evolution gouvernementale bulgare. 
	'" 
	l!I '4' R . 
	corons, de soiè'. et le. crin .. 

	Images
	Image 1
	Image 2
	Image 3
	Image 4
	Image 5
	Image 6
	Image 7





